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CRYPTO, NFT, DEFI, MÉTAVERS : TOUT SAVOIR SUR L’UNIVERS BITCOIN

Est-ce le bon moment pour se lancer ? Quels sont les risques propres aux cryptomonnaies ? Les NFT sont-ils là pour durer ?

La dynamique du marché des cryptomonnaies ne se résume plus à une simple spéculation sur le Bitcoin ou sur les autres cryptomonnaies prometteuses : de nouveaux usages, tels que les NFT, la DeFi ou les métavers bouleversent à leur tour le monde de la finance.

Dans ce guide pratique, vous apprendrez étape par étape à comprendre ces transformations pour investir en toute autonomie grâce à :


	Des rappels historiques pour comprendre pleinement cet univers innovant.

	Des outils concrets pour construire votre stratégie financière : suivi de l’actualité, suivi des cours, applications, plateformes d’achat…

	Une analyse des risques et des opportunités pour investir en confiance sur ce marché d’avenir.



Adapté aux débutants comme aux initiés, ce livre vous aidera à prendre en main votre liberté financière, alors n’attendez plus… lancez-vous !

Après des études en informatique, THIBAULT COUSSIN se passionne pour le marché des cryptomonnaies. Convaincu par la technologie et les enjeux importants entourant cette économie émergente, il décide d’en vulgariser les concepts techniques pour la rendre accessible à tous. Son premier livre auto-édité Investir avec succès dans Bitcoin et les cryptomonnaies a rencontré un franc succès.
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INTRODUCTION

BITCOIN : un concept si simple en apparence et pourtant si complexe à expliquer. Un mot qui représente un univers si vaste, qu’il est dur de savoir par où commencer. Un mot que l’on croise bien souvent au détour d’une conversation, d’une vidéo ou sur une page de journal. Un mot facile à retenir, mais difficile à définir. Un mot que, finalement, tout le monde connaît, sans savoir ce qu’il renferme.

Après tout, à quoi bon passer du temps à comprendre ? Les investisseurs recherchent avant tout la rentabilité avant de s’intéresser aux enjeux et à la technologie. 95 % des gens qui investissent sur Bitcoin ne cherchent pas à comprendre les rouages et l’origine de son succès. Ils souhaitent simplement en tirer profit.

« Penses-tu que c’est le bon moment pour acheter du bitcoin ? »

Je ne compte plus le nombre de fois où cette question m’a été posée. N’étant ni conseiller en investissement ni devin, je n’ai malheureusement pas la réponse. En revanche, je peux expliquer que Bitcoin est dans une tendance haussière depuis sa création, que sa conception est formidable, que sa monnaie est prometteuse et que le contexte actuel est plutôt favorable à son adoption.

Si je m’arrête là, mon interlocuteur va probablement se ruer sur la première plateforme pour en acheter, ce qui serait une erreur. Investir dans la précipitation, avec un faible niveau d’information, est souvent une très mauvaise décision.

Si maintenant je complète mon explication en ajoutant que, malgré tous les points positifs évoqués, cela reste un placement risqué et qu’il est possible de perdre tout ou grande partie du capital investi, il y a fort à parier que mon interlocuteur ne se positionnera pas. Cette inaction n’est pas idéale non plus, car j’estime que Bitcoin et son marché nous offrent de formidables opportunités qu’il faut saisir.

Alors, comment répondre à cette question de façon constructive ? En revenant à l’essentiel, à savoir : investir sur la connaissance avant d’investir sur un marché.

Notre société de consommation nous a habitués à avoir TOUT, tout de suite. La plupart des objets ou services nous sont accessibles en un claquement de doigts, et souvent sans avoir besoin de nous déplacer.

Envie de découvrir un nouveau jeu de société ? Amazon Prime vous le livre en un temps record.

Envie de jouer au dernier jeu vidéo à la mode ? Téléchargez-le pour y jouer dans l’heure qui suit.

Envie de manger japonais ? Ne bougez surtout pas, vos makis arrivent dans 30 minutes.

Envie de découvrir un nouveau plat ? Consultez une recette originale en ligne.

Envie de changer de coiffure ? Votre coiffeur-visagiste est déjà en route.

Cette société de consommation de masse est désormais « normale », un nouveau standard. Cette tendance s’intensifie, nos besoins s’accentuent avec le temps. Telle une addiction, on en veut toujours plus. Notre vie est conditionnée pour obtenir une réponse à tout. Tout retard, tout imprévu, tout ce qui sort du « cadre » nous énerve profondément. Nous vivons dans l’instantané.

Et malheureusement, nous déclinons cette attitude dans tous les aspects de notre vie, y compris pour notre soif de connaissance. Finies les journées plongées dans les livres, à la bibliothèque. Maintenant, on « surfe » sur Internet à la recherche d’informations rapides. On ouvre un navigateur, on tape nos mots-clés et on croise en quelques minutes les informations de plusieurs sites. Rapide, avec un résultat que l’on juge suffisant. Plus c’est concis et optimisé, mieux c’est. On n’a pas de temps à perdre.

Idem pour nos interactions sociales. Notre vie suit un rythme tellement effréné que le temps dédié aux vraies conversations se fait rare. Envoyer cinq mots par texto pour prendre des nouvelles est tellement plus simple. Quand on couple ce schéma de pensée avec la volonté d’en apprendre plus sur Bitcoin, on obtient ceci :

« Tu peux m’expliquer Bitcoin en 5 minutes ? »

Voilà la deuxième question que l’on me pose le plus souvent. Bien sûr que j’aimerais expliquer Bitcoin à tout le monde, car c’est important d’éclairer les lanternes sur un univers si mystérieux ! Mon côté passionné a envie de répondre OUI, mais ma raison l’emporte toujours avec un NON catégorique. Comment pourrais-je avoir la prétention d’expliquer Bitcoin en si peu de temps ? J’ai déjà du mal à le faire en une heure !

Dans ce genre de situation, je me retrouve systématiquement bloqué. C’est un piège dans lequel je ne veux pas tomber ici. Si je vous donne des bribes d’informations, des raccourcis, des synthèses, vous ne pourrez pas comprendre la vision d’ensemble. Vous aurez une version trop limitée, vous empêchant de vous rendre compte pleinement de la révolution Bitcoin. Ce sujet doit être abordé au calme, sur des supports plus adaptés qu’une conversation de quelques minutes.

En vous procurant ce livre vous avez déjà passé une étape très importante. Profitons de cette introduction pour réaliser un petit exercice qui sera révélateur pour certains d’entre vous.

Si je vous demande, là, maintenant, de lister une dizaine de mots-clés qui vous viennent à l’esprit à l’évocation du mot BITCOIN, que me répondrez-vous ?

Prenez le temps qu’il faut pour y réfléchir, creusez vos méninges quelques minutes et notez ces mots sur un bout de papier ; bout de papier que je vous demande de conserver. Si vous ne savez pas où le mettre, utilisez-le comme marque-page !

Faites sérieusement cet exercice, il est primordial d’en passer par ce constat. Vous ne pourrez pas changer cette liste par la suite. Ces mots que vous allez poser par écrit seront le reflet de ce que votre environnement (relations, médias…) vous renvoie autour de la thématique Bitcoin.

À vous de jouer ! Je compte sur votre implication !

***

Maintenant que cet exercice est fait, nous allons pouvoir passer aux choses sérieuses.

Je sais que vous avez envie de concret, de découvrir quelles applications télécharger, comment acheter, où acheter… Bref de vous lancer, d’investir sur ce marché et de mesurer vos performances. Mais pas si vite, ne grillez pas les étapes. Cela viendra en temps voulu, dans la deuxième partie de ce livre. Il existe une étape fondamentale, souvent sous-estimée, que je vous rappelle : investissez en priorité sur votre connaissance. Pour démarrer correctement, vous devez prendre le temps de découvrir Bitcoin et son marché.

Cette compréhension va éclairer les zones d’ombre et vous donner une perspective différente. Bitcoin gagne à être connu non pas pour les gains qu’il peut générer, mais avant tout pour les valeurs qu’il véhicule.

La plupart des gens qui prennent le temps d’appréhender Bitcoin finissent passionnés par tous les secrets qu’il renferme. Sa conception, sa philosophie et sa portée sont incroyables. Beaucoup sont, logiquement, convaincus de son utilité, son avenir. J’en suis l’exemple même. Je suis certain que Bitcoin est là pour perdurer, en s’imposant petit à petit dans notre paysage économique.

Bitcoin n’est pas seul, au fil des années de nouveaux marchés ont émergé, alimentant continuellement les investisseurs d’opportunités novatrices. Ainsi ces derniers mois, sont apparus la finance décentralisée, les NFT ou les Métavers. Bien mystérieux de prime abord, ils méritent toute votre attention et prouvent que tout ne se résume pas à Bitcoin. Un véritable monde économique est en train de faire surface. Les opportunités sont nombreuses et il faut en profiter tant que cet univers reste méconnu du grand public.

Les connaissances que je vais vous transmettre à travers ce livre doivent servir de moteur et se mettre au service de votre stratégie d’investissement. Force est de constater qu’il est beaucoup plus simple d’investir dans un actif que vous connaissez bien et dans lequel vous avez confiance. Et c’est bien l’objectif de ce livre : d’abord, vous faire comprendre l’univers de Bitcoin et des cryptomonnaies pour mieux guider par la suite votre stratégie d’investissement. Ce livre va à l’essentiel, évitant les détails trop techniques, en s’appuyant sur des explications simples, tel un guide pratique vous accompagnant tout au long de votre découverte.

Dans la première partie, plus théorique, nous allons nous concentrer sur le fonctionnement du marché des cryptomonnaies ainsi que ses éléments clés à travers le succès de Bitcoin et Ethereum. Nous examinerons aussi l’utilité des stablecoins et l’impitoyable potentiel des altcoins.

Dans la seconde partie, plus pratique, nous aborderons toutes les notions liées à l’investissement, à savoir la préparation financière et mentale nécessaire, le choix des outils, les bonnes pratiques, les plateformes d’achat, la sécurité, la fiscalité.

À l’issue de ce livre, vous aurez non seulement des connaissances sur le fonctionnement global de la technologie sous-jacente aux cryptomonnaies, mais vous aurez surtout les bases pour investir en autonomie sur ce marché d’avenir.

Bienvenue à bord pour cette aventure qui s’annonce palpitante !


Avis de non-responsabilité

Toutes les données contenues dans ce livre sont à des fins d’information générale uniquement. Toute action entreprise par le lecteur sur la base des informations figurant dans ce livre est strictement faite à ses propres risques.

Le marché des cryptomonnaies comporte des risques importants pour votre capital. De ce fait, vous pouvez perdre le montant de votre capital initial.

Ne mettez pas en jeu de l’argent que vous ne pouvez pas vous permettre de perdre. Soyez sûr(e) de bien comprendre les risques encourus, et renseignez-vous si nécessaire.
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Chapitre 1

COMPRENDRE LE CONTEXTE ÉCONOMIQUE

Rappel historique sur la monnaie

Avant de parler de Bitcoin et des autres monnaies numériques prometteuses, il faut passer par l’inévitable étape rappelant ce qu’est une monnaie et comment celle-ci a évolué à travers les âges. Rassurez-vous, comme je vous l’ai dit, je vais être direct et me concentrer sur les éléments importants.

Les trois fonctions

Une monnaie doit remplir trois fonctions. Je vais prendre ici l’exemple de l’euro pour des raisons évidentes.


	1re fonction – unité de compte : l’euro permet d’afficher tous les biens et services sous une unité commune. Où que vous alliez, vous devez trouver des prix indiqués sous cette unité, facilitant les conversions et les calculs. L’unité de compte permet de comparer le prix des biens entre eux.

	2e fonction – instrument d’échange : l’euro permet d’échanger de la valeur facilement et simplement avec tous. En rentrant dans une boutique, vous savez que vos euros seront échangeables contre un bien ou service. C’est un moyen de paiement reconnu de tous.

	3e fonction – réserve de valeur : l’euro peut être conservé pour une utilisation ultérieure tout en maintenant sa valeur, c’est ce que l’on appelle l’épargne. La monnaie entretient ainsi la confiance de ses usagers, confiance indispensable à sa pérennité.



Si l’une de ces trois fonctions est absente, l’actif n’est techniquement pas une monnaie au sens strict du terme.

Plongeons-nous maintenant dans le passé et retraçons brièvement les étapes clés de l’évolution des monnaies.

Un peu d’histoire

Dans l’Antiquité, la monnaie telle qu’on la connaît aujourd’hui n’existe pas, les échanges se font avec ce que les gens possèdent, grâce au troc. Les populations estiment alors la valeur de leurs marchandises et trouvent un accord à l’amiable. Vous vous doutez bien que ce système « à la débrouille » est peu pratique.

Tout cela ne peut durer. Un nouveau système doit être mis en place. Les métaux précieux, très prisés, vont être utilisés pour améliorer les transactions. C’est ainsi que des pièces de métal se mettent à circuler pour aider cette société complexe et faciliter les échanges. Elles deviennent le nouveau référentiel de paiement.

Malheureusement, la sécurité n’est pas optimale, se balader avec des sacs remplis de pièces fait de vous une proie facile. Les attaques sont nombreuses et pénalisent énormément l’économie. Au Moyen Âge, la lettre de change est alors inventée pour simplifier le commerce. Ce petit bout de papier permet aux marchands de ne plus se déplacer avec leur fortune et de déléguer les transactions à des intermédiaires, appelés bureaux de change. La première version de la banque est née ! Les échanges quotidiens se font toujours avec des pièces de monnaie, mais le commerce international se fait avec les lettres de change.

Par la suite, toujours dans un souci d’amélioration des échanges, le billet de banque fait son apparition, ainsi que la monnaie scripturale. Cette dernière est immatérielle, elle englobe les opérations faites avec les chèques, virements, cartes bancaires et autre supports numériques associés à un compte bancaire. La monnaie scripturale représente nos outils modernes pour échanger de la valeur avec autrui.

Je ne vous parle ici que de l’évolution du support. En parallèle, certaines monnaies ont eu un impact historique très important, comme le sesterce romain, la livre sterling anglaise ou plus récemment le dollar américain. Je souhaite d’ailleurs m’arrêter sur un événement très important, celui des accords de Bretton Woods et la fin de l’or comme étalon.

Bretton Woods

Il s’agit d’une conférence internationale organisée à la fin de la Seconde Guerre mondiale ayant pour but de remodeler l’architecture financière internationale. Les Américains sortent victorieux du conflit et sont les « héros » de cette période. Ils veulent à tout prix saisir cette occasion pour imposer leur suprématie monétaire.

À cette époque, l’étalon-or est en place : l’unité d’une monnaie est définie par rapport à son poids fixe d’or et chaque monnaie étatique (ex. : le franc, la livre sterling…) peut être convertie en or. Chaque monnaie a ainsi une parité fixe par rapport à une référence connue de tous, l’or, et chaque État doit disposer d’or dans ses caisses pour se développer. Ce système est imparfait car il avantage les pays ayant de gros stocks d’or, mais il a le mérite de canaliser les politiques monétaires. On peut imaginer ce lien comme des « menottes en or » entourant les poignets des gouvernements.

Arrive donc la conférence de Bretton Woods en 1944. Les Américains ont clairement l’ascendant dans les négociations, et possèdent les plus grosses réserves d’or au monde. Face à des pays européens ruinés par deux guerres successives, ils arrivent à imposer leurs règles. Le dollar est mis au centre du nouveau système monétaire comme seule monnaie pouvant être convertie en or (35 $ pour une once d’or). Pour tous les signataires de cet accord (dont la France et l’Allemagne), c’est une dépendance internationale au dollar qui se dessine. Le billet vert devient l’étalon de référence à la place du métal précieux.

La plupart des banques n’ont plus besoin de posséder l’équivalent en or dans leurs coffres ou de s’en faire prêter par un voisin. Leurs réserves peuvent désormais être constituées de devises tant que la parité avec le dollar est maintenue et que les politiques monétaires de chaque pays suivent le cadre établi. Afin de s’assurer que cet accord est respecté, le FMI (Fonds monétaire international) est créé. Cependant, l’or, par son lien avec le dollar, est toujours la pièce maîtresse, la corde de rappel, garantissant la stabilité économique mondiale. Les menottes sont moins visibles, mais toujours présentes.

Face à la complexité des balances de paiements, l’instabilité des monnaies et le refus de les dévaluer, la parité est de plus en plus compliquée à maintenir. Au fil des années, le monde constate que les accords de Bretton Woods ne sont pas adaptés. Intenables pour la plupart des signataires, c’est en août 1971 qu’ils sont définitivement abandonnés.

Qui dit fin de Bretton Woods, dit fin de la convertibilité entre le dollar (et donc les autres monnaies) et l’or. Le précieux métal sort ainsi de l’équation pour être remplacé par un système de taux de change flottants. Autrement dit, la perte de ce lien ôte les menottes dorées qui bridaient les gouvernements.

Trop beau pour être vrai ! Une porte vicieuse s’entrouvre, et elle est saisie à pleines mains. Vous pouvez désormais créer de la monnaie sans avoir l’équivalent en or/dollar dans vos caisses. C’est ce que l’on appelle de nos jours « faire tourner la planche à billets ».

La planche à billets

Juste pour clarifier les choses : n’imaginez pas une immense imprimante qui génère des billets à volonté, mais en pratique c’est tout comme ! Il faut y voir de l’argent sorti de nulle part, crédité numériquement sur certains comptes bien précis. Ce pouvoir immense, ce sont les banques centrales qui le détiennent : la BCE nous concernant, la FED pour les Américains. Supposées indépendantes vis-à-vis des États, elles se sont petit à petit mises à leur service pour surmonter les crises successives.

Avec la crise des subprimes et plus récemment celle du Covid-19, cette impression monétaire a inondé notre économie. On peut dire que les banques s’en sont donné à cœur joie : injecter toujours plus, pour écoper une économie qui prend l’eau de toutes parts. Rendez-vous compte : selon une étude faite par Katusa Research, 20 % des dollars américains ont été « imprimés » sur la seule année 2020, et 80 % l’ont été depuis la crise des subprimes en 2008 ! Ce n’est plus une action ponctuelle, c’est devenu un réflexe, une habitude. Et lorsqu’une habitude est prise, il est difficile de faire machine arrière.

L’euro a, lui aussi, suivi la même dynamique. Désormais, dès que le contexte économique se tend, le gouvernement, en accord avec la banque centrale européenne, se rabat sur cet outil pour solutionner le problème. À court terme cela permet d’éviter certains risques, mais en attendant la dette explose ! Ajouter ainsi de la masse monétaire de façon aussi importante dans l’économie n’est pas sain et génère tôt ou tard de l’inflation. C’est un mécanisme assez logique : l’argent en circulation dans l’économie augmente, mais les biens et services restent fixes. Vous obtenez naturellement de l’inflation ; voyez l’exemple ci-après (Figure 1).
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Figure 1. Impact de l’inflation sur les prix des biens et services



Vous comprenez maintenant pourquoi ces accords de Bretton Woods sont si importants : ils représentent un tournant majeur dans l’évolution de notre système monétaire. Ils ont lancé un processus qui a abouti à la rupture de l’étalon-or et ouvert la voie à la planche à billets.

Notre système monétaire est malade, son état se dégrade, il survit uniquement grâce aux perfusions monétaires. Peu de solutions existent. L’ampleur de la dette force les banques à maintenir les taux très bas, la planche à billets permet de limiter la casse à court terme. Mais les effets à moyen et long terme pénaliseront une fois de plus la population.

Qu’on se le dise, à quoi bon payer des impôts si l’on peut créer des milliards d’euros aussi facilement ?

Pourquoi nous répéter sans cesse que l’argent magique n’existe pas, alors que l’on a pu déverser des centaines de milliards lors de la crise du Covid-19 ?

Quelle confiance restera-t-il dans une monnaie si l’on peut s’endetter sans jamais rembourser ?

Toutes ces questions sont légitimes. Je souhaite ici simplement éveiller votre curiosité. À trop tirer sur la corde, elle finira par céder. Et non, l’inflation n’arrive pas qu’aux autres. Notre système monétaire est malade, et cette spirale infernale n’est pas près de s’arrêter.

Avenir de la monnaie

Pour terminer sur la monnaie, je voudrais faire deux constats simples.

Une tendance très nette se dessine pour favoriser la monnaie numérique plutôt que la monnaie physique. Les jours de l’argent liquide sont comptés. Les banques centrales ont d’ailleurs des projets en cours à ce sujet, les « monnaies numériques de banques centrales » (MNBC). S’inspirant des cryptomonnaies, elles veulent en détourner la technologie pour accroître leur contrôle. La BCE veut par exemple créer un équivalent, appelé « euro numérique ». Bien entendu, vous verrez arriver les banquiers avec un beau discours, la tartine commerciale habituelle martelant que c’est dans votre intérêt et que cet euro numérique va simplifier votre vie. Alors qu’en réalité, ils veulent tout bonnement éplucher TOUS vos flux financiers, et en profiter pour abolir le « black ». Vous rendre de plus en plus dépendants d’un système qu’ils pilotent depuis leur tour d’ivoire.

Bitcoin est une monnaie numérique, certes, mais qui ne dicte aucune règle et ne vous impose rien. L’approche est radicalement différente et la liberté est mise en point d’honneur, comme nous le verrons par la suite.

Le second constat est lié au fait que les époques ont beau se succéder, à l’heure où j’écris ce livre il n’existe pas de monnaie (avec les trois fonctions) qui soit internationale. Si vous allez en Amérique, en Afrique ou en Asie, vous devez systématiquement échanger vos euros contre la monnaie en vigueur dans le pays de destination. Alors que Bitcoin est théoriquement utilisable partout, avec une simple connexion internet et un smartphone. Des personnes l’acceptent aux quatre coins du globe, gonflant sa popularité. Certes, cette utilisation est encore très marginale, mais on peut difficilement faire mieux en termes d’accessibilité.

Après ce bref rappel sur la monnaie, concentrons-nous sur le fonctionnement du système bancaire actuel.

Fonctionnement du système bancaire

On a beau utiliser les virements et la carte bleue au quotidien, on ne sait pas toujours comment marche toute la tuyauterie financière. J’insiste sur cette partie car les éléments développés ici vous permettront de mieux comprendre la valeur ajoutée apportée par Bitcoin.

Qu’y a-t-il finalement derrière notre compte bancaire ?

Si vous disposez de 5 000 € sur votre compte, sachez que cette somme n’est pas disponible au chaud dans un coffre-fort, mais gérée numériquement, dans la base de données de votre banque.

Les banques disposent finalement de très peu de billets dans leurs distributeurs, juste le minimum syndical. Les Français peuvent mettre le système bancaire en carafe s’ils vont tous retirer 500 € en même temps. Il n’y a tout simplement pas assez de billets, les établissements n’auraient pas d’autre choix que de verrouiller leurs distributeurs.

Les banques vous imposent des limites de retrait justement pour éviter que ce scénario se produise.

Que se passe-t-il techniquement, lors d’un virement bancaire ?

Lors d’un virement, la banque va vérifier plusieurs choses. D’abord, que l’émetteur dispose bien des fonds à transférer. Ensuite, elle va inspecter les informations du compte bénéficiaire pour finalement le créditer si tout est correct.

Les banques communiquent en permanence entre elles pour synchroniser les données des différents comptes. Vous pouvez ainsi retirer de l’argent à n’importe quel distributeur physique sans vous poser la moindre question, les comptes se réajustent automatiquement.

Cette synchronisation est lourde, et explique certains délais de plusieurs jours pour recevoir un virement, c’est le temps de traitement et de validation des données avant mise à jour de votre solde sur votre espace client.

Dernière chose, le labyrinthe de dépendances au sein du système bancaire, qui s’est construit par couches successives, rend l’ensemble très complexe. C’est une véritable usine à gaz pour le faire évoluer. Cumulés, l’ensemble des maillons de cette très longue chaîne représentent une colossale facture énergétique ; bien plus au passage, qu’un certain protocole appelé Bitcoin. Nous y reviendrons.

Est-ce que mon argent, une fois déposé en banque, m’appartient toujours ?

Cette question, à l’apparence idiote, ne l’est pas. La réponse pourrait bien vous surprendre. Lorsque vous déposez de l’argent en banque, techniquement vous en restez le propriétaire, vous le confiez à cette institution qui doit en retour le mettre à votre disposition quand vous le souhaitez (ex. : distributeur de billets).

Ce fut une petite révélation pour moi quand j’ai découvert cela il y a quelques années : le solde de votre compte ne correspond pas à de la monnaie mais à une promesse de mise à disposition de la monnaie. Tout est dans la nuance.

Mais avez-vous toujours le contrôle sur cette monnaie ? Plus tant que ça. Même si la banque s’engage à vous la rendre, en réalité vous perdez le contrôle de votre argent. Dès lors qu’il est déposé en banque, vous vous conformez automatiquement à un ensemble de règles. Certaines sont évidentes, imposant des plafonds, des limites de retrait, des conditions de revenus… D’autres sont un peu moins flagrantes, comme la possibilité de geler vos comptes ou d’utiliser votre argent pour renflouer la banque.

Oui, car figurez-vous que la banque ne laisse pas au chaud votre argent. Elle fait travailler VOTRE argent pour SON profit. Elle l’utilise à bon escient et l’investit généralement sur les marchés financiers pour le faire fructifier. En parallèle, elle dispose de liquidités pour répondre à vos exigences du moment (ex. : retrait au distributeur) et pour verser vos intérêts (ex. : livret A) en fin d’année.

Si jamais la banque fait des erreurs, comme tout investisseur, elle peut faire faillite. Un fonds existe pour protéger les déposants, appelé FGDR (Fonds de garantie des dépôts et résolution) qui s’élève à 100 000 € maximum par déposant (vous) et par établissement (votre banque). Il couvre la plupart des comptes (courant, PEA, épargne…).

C’est un filet de sécurité, mais bien maigre quand on sait qu’il représente environ 0,5 % de l’ensemble des dépôts bancaires. En cas de faillites en cascade, il ne suffira pas et vous pourriez donc perdre votre argent.

Est-il possible de se passer de services bancaires ?

Non, pas vraiment. Les habitudes ont la vie dure ; il semble peu probable que la population francophone soit prête à abandonner cartes bleues, virements bancaires et paiements instantanés. Cela fait partie de notre quotidien. Et si l’on regarde les alternatives, il n’y en a pas d’autres garantissant le même niveau de service.

Les principales « barrières » restantes que nous pouvons rencontrer à notre niveau sont dérisoires : convertir notre monnaie lors de voyages ou payer des frais élevés lors de transferts à l’international. Hormis ces deux cas de figure, on peut dire que les transactions et l’épargne se font sans grosses contraintes chez nous.

Un tel service n’est pas accessible à tous et sa disponibilité varie selon les régions du globe. Une étude récente de la banque mondiale estime que seulement 69 % des adultes à travers le monde sont bancarisés. Les 31 % restants font donc toujours leurs transactions « à l’ancienne ». Une vraie contrainte pour plusieurs milliards de personnes.

Non, tout n’est pas rose autour du système bancaire. Entre la planche à billets, « joujou » des banques centrales, et les nombreuses banques proches de la faillite, la confiance placée en elles s’effrite à petit feu, mais tient toujours. Toujours est-il qu’elles restent indispensables à notre économie, faute d’alternative compétitive à mettre en face.

À moins que Bitcoin ne pointe son nez pour redistribuer les cartes du jeu et briser ce monopole. Un enjeu d’autant plus important pour certaines populations qui sont privées de services de paiement modernes.

Internet et le problème de la double dépense

L’arrivée d’Internet a complètement changé notre économie en quelques années. Sites internet, réseaux sociaux, jeux en ligne… je ne vais pas m’étendre là-dessus, il suffit d’observer notre quotidien pour valider ce constat.

Ce bouleversement est arrivé si vite que les monnaies n’ont pas su s’adapter et sont restées dans l’ancien temps, avec des cloisons nationales. Aucune monnaie internationale n’a émergé pour épouser le caractère mondial d’Internet.

Pourquoi ?

D’abord parce que, comme je vous l’ai dit, le système actuel est un dinosaure inflexible qui peine à s’adapter. Plutôt que de revoir son fonctionnement, il privilégie la facilité en construisant par-dessus l’existant, mais cela ne fonctionne qu’un temps.

L’autre raison est technique : intégrer une monnaie au cœur d’Internet est un véritable casse-tête. L’explication : le phénomène de double dépense. Soyez bien attentif, cette partie est très importante.

Un document est copiable à l’infini sur un ordinateur, une donnée informatique ne s’est jamais aussi vite diffusée et recopiée que depuis l’arrivée d’Internet. C’est l’endroit parfait pour dupliquer du contenu numérique. Dès l’envoi d’un email, celui-ci est dédoublé, présent à la fois dans vos messages envoyés mais également dans chaque boîte de réception en destinataire. C’est valable aussi pour toutes les pièces jointes. Dès l’envoi d’une image sur un réseau social, celle-ci est stockée sur un serveur et téléchargeable à volonté. Perte de contrôle immédiate, impossible pour l’utilisateur d’empêcher les potentielles centaines de copies de cette photo.

Cette propagation en temps réel est inarrêtable et montre aussi les limites d’Internet qui balaie la vie privée de ses utilisateurs d’un revers de la main. Dès qu’un contenu est mis en ligne, il ne vous appartient plus. Il vaut mieux y réfléchir à deux fois avant de publier quoi que ce soit. Et même si vous pensez être sur des sites sécurisés, soi-disant fiables, les seules garanties que vous avez reposent entre les mains d’intermédiaires qui peuvent très bien se faire pirater ou agir de façon malveillante. Votre contenu dépend du professionnalisme et du sérieux de tierces parties, mais n’est d’ores et déjà plus sous votre contrôle. Tout est très opaque, et à défaut de pouvoir vérifier par vous-même, vous ne pouvez malheureusement que les croire sur parole. « Le sort en est jeté », comme le disait un général romain bien connu.

Ce manque de contrôle est un vrai problème, il nous empêche de configurer une monnaie efficace au cœur d’Internet. Comment intégrer une monnaie dans cette jungle digitale où tout peut être copié ?

Imaginez que vous puissiez copier de l’argent numérique.

Imaginez que d’une certaine manière, vous ayez le pouvoir de fabriquer de la contrefaçon monétaire.

Imaginez qu’en dépensant 1 000 € sur un site, le commerçant soit payé mais qu’une copie de ces 1 000 € soit toujours sur votre compte.

C’est ce que l’on appelle la « double dépense », un problème sacrément vicieux !

Une telle monnaie numérique n’aurait aucun avenir, elle serait tuée dans l’œuf. Tout le monde exploiterait la faille, la confiance serait rompue et sa valeur s’effondrerait en quelques minutes.

Ce problème ne se pose pas avec de la monnaie physique, votre billet se transmettant d’une main à une autre sans que vous puissiez en garder une copie en votre possession. Pour l’argent numérique actuellement utilisé, les institutions bancaires compensent la double dépense par la synchronisation globale de leur système afin de mettre à jour manuellement les comptes. Dans mon exemple précédent, cela revient à supprimer 1 000 € de votre compte et à créditer 1 000 € sur le compte du commerçant à travers un processus de mise à jour très lourd. Cela fonctionne, et c’est déjà pas mal, mais c’est tout sauf optimisé.

Il faudrait qu’un mécanisme intégré directement dans le protocole empêche la contrefaçon de la monnaie pour reproduire un transfert de valeur comme avec un billet classique, mais au format numérique. Et c’est ainsi qu’AUCUNE monnaie numérique n’a réussi à émerger, toutes se heurtant au problème de la double dépense.

Aucune ?

Si ! Une !

Une monnaie numérique du nom de Bitcoin a réussi ce tour de force. C’est d’ailleurs pour cette raison que Bitcoin est souvent nommé « la monnaie d’Internet ». D’autres lui ont emboîté le pas depuis, sans jamais le détrôner.




À retenir

 Une monnaie a trois fonctions : unité de compte, instrument d’échange et réserve de valeur.

 La monnaie physique tend à disparaître au profit de la monnaie numérique.

 L’étalon-or était une référence indispensable pour canaliser la création monétaire.

 Les accords de Bretton Woods ont limité puis rompu le lien avec l’étalon-or.

 Il n’existe pas à ce jour de monnaie mondiale, seul Bitcoin tend à s’en approcher.

 Les banques se synchronisent entre elles pour mettre à jour les soldes des comptes.

 Une fois déposés, la banque dispose de vos fonds et vous impose ses règles (plafonds, frais…).

 Les banques utilisent vos dépôts pour les investir et les faire fructifier.

 Les banques peuvent faire faillite et engendrer la perte du capital déposé.

 L’impression monétaire génère de l’inflation sur les prix et baisse votre pouvoir d’achat.

 Internet est une jungle de contenu numérique duplicable à souhait et incontrôlable.

 La monnaie sur Internet doit faire face au problème de la double dépense.

 Les banques solutionnent la double dépense via une synchronisation des maillons de la chaîne.

 Bitcoin solutionne la double dépense directement au sein de son protocole.



Nous pouvons maintenant aborder dans de bonnes conditions la réflexion autour de la plus célèbre des cryptomonnaies : Bitcoin.

Chapitre 2

BITCOIN, À L’ORIGINE DE TOUT

Satoshi, mystérieux génie

Bitcoin est une invention qui va inévitablement perturber nos vies.

En termes d’innovation et d’impact, on est sur une échelle proche d’Internet. La graine Bitcoin est plantée depuis plus de dix ans, elle a germé toutes ces années et est prête à révolutionner notre économie.

Avant de vous en dire plus sur son fonctionnement, je dois vous expliquer son origine. Plongeons-nous dans les années 2000 pour bien comprendre le point de départ. Internet est alors en plein boom et change nos usages. Tout devient accessible, les barrières tombent les unes après les autres, un monde fascinant se dévoile. Mais là où nous voyons du progrès avec l’accès à d’innombrables services, se produit en coulisse une intrusion de plus en plus marquée dans notre vie privée, désormais ouverte aux yeux du monde.

Nos moindres faits et gestes « publiés » sur la Toile sont des informations précieuses qui sont scrutées, analysées et exploitées. Face à ce flot massif de données qu’on livre sans contreparties, les dérives sont nombreuses.

Afin de contrôler au mieux ces flux, la cryptographie arrive sur le devant de la scène ; le principe est de crypter des informations entre un émetteur et un destinataire pour en protéger le contenu. Les menaces informatiques se multipliant, le cryptage devient vite une compétence prioritaire pour sécuriser les communications et les données sensibles.

Je vous invite à regarder le film Imitation Game qui explique comment furent décryptés les messages issus de la machine de chiffrement Enigma, utilisée par les Allemands lors de la Seconde Guerre mondiale. On découvre à travers ce film toute la complexité du chiffrement de données et les enjeux majeurs qui en découlent. Et cela avant même qu’Internet ne voie le jour.

Principalement utilisée dans le domaine de la défense et des communications, la cryptographie sert davantage les institutions que les bienfaits pour la population. Son utilisation est détournée, un peu comme pour la monnaie. Qui détient le contrôle de la monnaie, détient le pouvoir d’influencer les millions de vies utilisant cette devise.

Un groupe d’activistes libertariens, appelés les « Cypherpunks », émerge à cette époque pour remettre les pendules à l’heure. Ils placent la liberté au-dessus de tout et en font un combat personnel. Experts en cryptographie, ils veulent mettre leurs compétences au service du bien commun. L’un des membres, Eric Hugues, disait ceci : « À l’ère électronique et dans une société ouverte, la vie privée est indispensable. Nous ne pouvons attendre des gouvernements, entreprises ou toute autre entité géante et sans visage, qu’ils nous accordent gracieusement les moyens de préserver notre vie privée. Les Cypherpunks écrivent du code. Nous allons nous en charger. »

En résumé : remettre la vie privée au centre de tout, pour le bien du peuple. Cette puissante citation retranscrit parfaitement l’esprit, la base idéologique de ce mouvement. Elle a d’ailleurs été reprise dans un documentaire que je vous invite à visionner, Le Mystère Satoshi, réalisé par Rémi Forte pour la chaîne Arte. C’est une vraie pépite qui, en une heure de visionnage, complétera très bien ce livre.

Parmi ces activistes, se trouve le célèbre et mystérieux créateur de Bitcoin, connu sous le nom de Satoshi Nakamoto. Si certains Cypherpunks sont clairement identifiés, comme Eric Hugues, nul ne sait à l’heure actuelle qui se cache derrière le pseudonyme de Satoshi Nakamoto. Est-ce un homme ? une femme ? un groupe de personnes ? Beaucoup ont tenté d’éclaircir cet épineux sujet, sans succès. Et c’est tant mieux ! Identifier le ou les cerveaux à la tête d’un pareil chef d’œuvre briserait tout ce qui rend Bitcoin unique. Pire, cela fragiliserait son image. Pour le bien de Bitcoin, l’énigme DOIT rester entière.

Toujours est-il que le fameux Satoshi dévoile, le 31 octobre 2008, les huit pages du document détaillant le concept global de Bitcoin à un groupe de contacts triés sur le volet (dont des Cypherpunks) pour les informer et récolter leurs avis. Les premiers retours sont très positifs, même si chacun a bien conscience que la partie sera rude, Bitcoin s’immisçant dans la vie des institutions financières, montagne quasi infranchissable ! Pour ce faire, Satoshi va s’appuyer sur un spécialiste cryptographe de renom, Hal Finney, afin de développer la première version du protocole.

Peu de temps après, un séisme se produit : la crise des subprimes. À l’origine, une gestion calamiteuse des banques avec des crédits accordés beaucoup trop facilement, gangrenés par des taux variables qui empêchent les emprunteurs de rembourser correctement les échéances. Les défauts de paiement se cumulent et dégradent la situation de plusieurs banques. Ce qui devait arriver, arrive. À trop tirer sur la corde, elle finit par se rompre. Le 15 septembre 2008, la banque Lehman Brothers fait faillite, il est trop tard pour empêcher le pire. Tout ce petit monde entrelacé et connecté, tel un sac de nœuds géant, constate avec stupeur l’ampleur des dégâts. La banque ne tombe pas seule, elle entraîne beaucoup de monde dans sa chute. La sphère financière s’effondre, les marchés plongent, c’est la panique ! Les interconnexions du système bancaire font que plusieurs pays sont touchés, les banques se méfient et ne veulent plus se prêter de l’argent. Les États tentent tant bien que mal de venir au secours de ce marché malade.

Le sauvetage des banques aura coûté une fortune et accru l’endettement public. Cela a donné naissance à une expression bien connue : « Privatisation des profits et socialisation des pertes ». Les banques privées réalisent des bénéfices en faisant fructifier notre argent (privatisation des profits) et quand elles prennent trop de risques ou font de mauvais choix, elles sont renflouées par de l’argent public (socialisation des pertes). Notre argent, en somme…

Le monde opaque et injuste de la finance traditionnelle s’enfonce dans un gouffre abyssal, au moment même où Satoshi finalise un système alternatif, libre et ouvert. Quel symbole ! Quelle opportunité en or pour lui !

Satoshi en profite, saisit sa chance et envoie le premier coup de fusil au moment où la finance est au plus mal. Le 3 janvier 2009, le système Bitcoin est lancé ! La deuxième salve ne se fait pas attendre : dans le tout premier bloc de données du système est repris un titre du journal britannique Times, que je vous traduis : « Le chancelier est sur le point de renflouer les banques pour la seconde fois. » Provocateur, Satoshi ne cache pas ses intentions et envoie une attaque directe au système traditionnel ! Quel culot, quel incroyable pied de nez fait à ces puissants technocrates plongés dans les heures les plus sombres de leur histoire ! À ce moment-là, Bitcoin n’est rien, il n’a pas encore eu l’occasion de faire ses preuves, cette provocation n’a pas déclenché de polémique particulière.

Il est en revanche très intéressant de constater que les années suivantes ont donné raison à Satoshi : depuis cet événement, les États se sont endettés massivement, pendant que Bitcoin se développait avec un prix explosant tous les compteurs. Une première victoire qui en annonce d’autres.

Avant de passer à la suite, il faut que vous compreniez que Bitcoin, au sens large, est composé de deux éléments bien distincts : un protocole, et une monnaie construite par-dessus.


	Bitcoin, avec un « B » majuscule, représente le protocole informatique, la colonne vertébrale du système. « Bitcoin est une révolution philosophique et technologique. »

	Bitcoin, avec un « b » minuscule, représente la monnaie qui s’échange sur ce protocole. « J’ai acheté 2 bitcoins. »



C’est avec ce genre d’information que vous pourrez facilement épater vos amis si ce sujet est abordé ! Mais trêve de plaisanteries, entrons tout de suite dans les entrailles du protocole.

Bitcoin, le protocole

Le protocole est lancé le 3 janvier 2009 mais il n’est exécuté que sur un réseau informatique limité, quelques ordinateurs tout au plus, celui de Satoshi et des Cypherpunks principalement. Ce protocole est le socle qui permet la réalisation de transactions en monnaie bitcoin. La première transaction est effectuée par Satoshi à destination de Hal Finney le 12 janvier 2009. Tout un symbole.

Si tout fonctionne plutôt bien, ce qui est déjà un exploit en soi, c’est tout de même le baptême du feu ! Le système est vulnérable aux attaques et pourrait très bien être piraté par une personne qui l’aurait pris pour cible. On appelle « réseau Bitcoin » l’ensemble des machines qui exécutent le protocole, aussi appelées « nœuds » du réseau. La priorité n° 1 est la stabilité du protocole et son expansion. Il est vital que le réseau s’étende le plus possible pour survivre.

Celui-ci s’agrandit au fur et à mesure avec de nouveaux arrivants, d’une dizaine de nœuds il passe rapidement à quelques centaines. Initialement composé de passionnés de nouvelles technologies, d’informatique ou de cryptographie, il est en fait très facile de prendre part au réseau. Il suffit de télécharger un logiciel libre sur Internet, de le lancer sur son ordinateur et le tour est joué.

Par chance, le réseau Bitcoin est globalement ignoré à ce moment-là, pas pris au sérieux par les autorités qui ne voient en lui qu’une tentative sans avenir. La stratégie prend forme mais a besoin de temps. Plus il y a de participants, plus le système est robuste et difficile à attaquer.

Imaginez que vous vouliez scier un tronc d’arbre. Plus le tronc est gros, plus il demande du temps à couper, ou du matériel adapté. Bitcoin représente cet arbre, à chaque fois qu’une personne intègre le réseau, le tronc de l’arbre grossit d’un centimètre. Au fil des années, le tronc de Bitcoin est passé d’une taille d’arbuste en 2009 à un tronc de plusieurs kilomètres de diamètre, le rendant presque impossible à couper.

Le protocole Bitcoin est désormais exécuté par des milliers d’ordinateurs à travers le monde, chacun ajoutant une couche de sécurité supplémentaire. La puissance de calcul de ce réseau est un outil de dissuasion, un bouclier contre les attaques.

La figure 2 le résume simplement.
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Figure 2. La sécurité augmente avec le nombre de nœuds constituant le réseau



Mais quelle est la raison qui pousse les gens à télécharger un logiciel et utiliser leur ordinateur pour participer à ce nouveau système ? Consommation d’énergie et usure de matériel à la clé, ils ne le font pas bénévolement pour les beaux yeux de Bitcoin quand même ?

Oui et non ! Quelques irréductibles le font par passion et pour les valeurs véhiculées par ce protocole, mais la plupart le font pour une raison évidente : l’argent ! Toute personne participant au réseau Bitcoin peut toucher des récompenses versées… en bitcoins ! Votre machine « travaille » pour exécuter le protocole, alors Bitcoin vous rémunère pour ce travail. Ce mécanisme est plus connu sous le nom de « minage » ou de « preuve de travail » (Proof of Work). C’est un peu comme pour l’extraction de l’or, vous allez dépenser de l’énergie à creuser pour extraire quelques pépites. Pour Bitcoin, c’est l’énergie de votre ordinateur qui va tenter d’extraire les bitcoins. Ce travail d’extraction fait de vous un « mineur ». Mais ne vous inquiétez pas, nous y reviendrons un peu plus tard.

Le protocole (Bitcoin) dispose au sein de son code une monnaie (bitcoin) qui permet d’inciter les gens à prendre part au réseau, et donc le protéger.

D’un côté, le protocole est au service de la monnaie, il permet les transactions faites en bitcoins.

D’un autre côté, la monnaie est au service du protocole, elle récompense les participants le sécurisant.

Fichtre, Satoshi ne s’est pas foutu de nous, c’est incroyablement bien conçu !

Dans les premières années, le réseau Bitcoin reste fragile ; il se renforce au fil des mois, sans secousses majeures. Toujours incognito, et sentant la pression des autorités monter sur son bébé, Satoshi décide le 12 décembre 2010 de disparaître à jamais, avec un dernier message écrit sur un forum, annonçant qu’il quitte le projet. Depuis cette annonce, silence radio.

Satoshi sait mieux que quiconque que s’il est identifié en tant que personne, l’avenir de Bitcoin pourrait être compromis. On peut dire que Satoshi a volontairement protégé Bitcoin. Son départ l’a transformé en véritable symbole. Aucune autre cryptomonnaie n’a cette singularité. Cette symbolique me fait systématiquement penser à une scène du film Batman Begins de Christopher Nolan, lorsque Bruce Wayne cherche à définir son rôle : « En tant qu’homme, je suis de chair et de sang, je peux être ignoré, je peux être détruit ; mais en tant que symbole… en tant que symbole, je peux être incorruptible, je peux être éternel. »

Bitcoin, justicier de l’ombre pour rétablir l’ordre dans ce chaos monétaire ? Ce n’est pas si aberrant que cela…

Par la suite, deux événements ont bien failli faire capoter toute l’opération.

D’abord, en 2011, l’affaire WikiLeaks où le lanceur d’alerte Julian Assange est pris pour cible après avoir dévoilé des documents privés sur les guerres américaines en Irak et en Afghanistan. Défenseur des libertés, il est alors privé de tous ses comptes bancaires. Il survit grâce à des dons faits en bitcoins. Cet événement met en avant la résilience de Bitcoin face aux autorités, mais lui colle de fait une image sulfureuse, antisystème.

Ensuite, en 2013, l’affaire Silk Road éclabousse elle aussi la création de Satoshi. Ce site internet proposant des biens et services illégaux, décide d’utiliser les bitcoins comme moyen de paiement. Pas la meilleure publicité souhaitée, je vous l’accorde, mais Bitcoin mérite-t-il pour autant une telle débâcle médiatique ? Non !

Bitcoin reste un protocole libre, un outil mis à la disposition de tous, que les intentions soient bonnes ou mauvaises. On pourrait tout aussi bien incriminer un marteau qui peut construire un meuble ou causer un trauma crânien, en fonction de l’utilisation que l’on en fait. Malheureusement, la réalité de cette époque, c’est que la plupart des gens qui sont séduits par Bitcoin sont des gens qui veulent rester dans l’ombre, donc souvent mal intentionnés.

Que ce soit pour WikiLeaks ou Silk Road, l’image de Bitcoin en sort affaiblie, associée à des activités illicites et avec une résilience qui le positionne clairement dans le collimateur des autorités. La CIA commence même à mettre son nez dans le dossier et interroge plusieurs membres des Cypherpunks. Sans succès. Satoshi a bien fait de s’envoler plus tôt sans laisser aucune trace derrière lui.

Malgré cette mauvaise publicité qui lui colle à la peau, Bitcoin ne meurt pas. Résister à cette pression est sans doute l’une des épreuves les plus dures qu’ait eu à surmonter le protocole. Tomber, pour mieux se relever. Depuis, des centaines d’entreprises développent des solutions utilisant le protocole Bitcoin, des milliers de mineurs se sont mis à sécuriser le réseau, des millions de particuliers s’échangent des bitcoins. Le plus dur semble derrière pour Bitcoin, le baptême du feu est réussi. Et des milliers d’autres cryptomonnaies veulent naturellement emboîter le pas de ce succès incontestable.

Maintenant que vous en savez plus sur la face cachée du Bitcoin (le protocole), analysons sa face visible (la monnaie).

Bitcoin, la cryptomonnaie

Bitcoin est la toute première cryptomonnaie, mais il en existe des milliers d’autres qui se sont créées par la suite. Alors, pour commencer, identifions leurs points communs.

Qu’est-ce qu’une cryptomonnaie ? C’est une monnaie numérique qui s’échange de pair-à-pair grâce à un protocole sécurisé par un réseau informatique et des données stockées dans une blockchain. Ok, pas de panique, je vais décortiquer les quatre piliers pour que vous compreniez mieux ce charabia.


	Monnaie numérique : une cryptomonnaie n’est pas palpable, oubliez les billets et les pièces, tout est numérique. Chaque cryptomonnaie va définir le nombre d’unités fixe la composant. Pour Bitcoin, Satoshi a décidé qu’il n’y aurait que 21 millions de bitcoins ; d’autres cryptomonnaies en définissent plusieurs milliards d’unités, d’autres moins d’un million.

	Pair-à-pair : une cryptomonnaie s’échange entre deux personnes sans passer par un intermédiaire. Un virement bancaire passe par un intermédiaire, le système bancaire. Un échange en cryptomonnaie ressemble à un échange en espèces (pièces, billets) entre deux personnes, il n’y a pas d’intermédiaire, il se fait de pair-à-pair.

	Protocole sécurisé par un réseau informatique : c’est ce que je vous expliquais juste avant avec l’image du tronc d’arbre. Le protocole s’exécute et est sécurisé par un réseau informatique décentralisé. C’est le socle sur lequel repose la cryptomonnaie.

	Données stockées dans une blockchain : je vais y revenir car c’est un sujet complexe, mais retenez que les données (ex. : transactions) sont insérées dans un espace de stockage, appelé blockchain, qui est sécurisé par la cryptographie et distribué sur les ordinateurs exécutant le protocole. La blockchain a pour but d’empêcher la falsification du contenu qu’elle héberge.



Une cryptomonnaie combine les quatre piliers listés ci-dessus. Il y a donc une différence très nette entre une monnaie traditionnelle (comme l’euro) et une cryptomonnaie. L’euro existe en nombre illimité, s’échange avec des intermédiaires, est sécurisé et « stocké » par des institutions dont le fonctionnement est opaque.

Mais recentrons-nous sur Bitcoin.

Bitcoin a un protocole unique, mais son succès vient de sa monnaie (du même nom) intégrée en son sein :


	celle dans laquelle vous pouvez investir, connue sous le diminutif BTC ;

	celle qui rémunère les personnes participant au réseau et donc à l’exécution du protocole ;

	celle qui fait parler d’elle dans les médias avec un cours explosif à la hausse comme à la baisse.



Ces fameux bitcoins avec un petit b sont très rares, et prennent beaucoup de valeur car il n’en existe que 21 millions. Cela peut paraître un nombre important, mais pour une monnaie mondiale avec un tel potentiel, cela fait finalement très peu ! Rendez-vous compte, cela ne fait même pas un bitcoin par Français ! Essayer d’accumuler un bitcoin entier est un sacré défi désormais.

Ce nombre d’unités limite a été fixé dans le code informatique et ne peut être modifié. Pas de planche à billets possible pour Bitcoin. Le code précise aussi comment les bitcoins sont distribués. Au lancement du système, l’ensemble de ces bitcoins sont verrouillés et toutes les dix minutes, 50 bitcoins sont débloqués pour récompenser les premiers participants qui exécutent le protocole (Satoshi et les Cypherpunks principalement). Cette activité, comme je l’évoquais, s’appelle le « minage ». Grâce au minage, les bitcoins sont donc transférés sur les portefeuilles Bitcoin des mineurs. Comme pour les monnaies classiques, les cryptomonnaies sont accessibles depuis des portefeuilles, une sorte d’équivalent à votre compte bancaire dans le monde de la cryptomonnaie.

Satoshi a d’ailleurs gagné plus d’un million de bitcoins en minant, ce qui a fait de lui l’une des personnes les plus riches de notre planète. Contrôlant environ 5 % des bitcoins existants, il peut à lui tout seul faire fluctuer son prix (ex. : s’il vend tout). Si c’est un risque à prendre en compte, il est très peu probable que cela arrive un jour car cela briserait la confiance que Bitcoin a mis des années à construire. Satoshi ne fait pas ça pour l’argent, il l’a démontré maintes fois.

Preuve de cet esprit, il n’a pas touché à son magot accumulé depuis le début. Alors que son trésor vaut des milliards d’euros, ses bitcoins sont toujours au même endroit, au chaud sur son portefeuille. Le milliardaire le plus anonyme jamais connu. La personne détenant l’accès à ce portefeuille et arrivant à déplacer les fonds pourrait officiellement prétendre être Satoshi Nakamoto.

Mais personne ne l’a jamais fait à l’heure où j’écris ces lignes, le mystère reste entier.

Le code Bitcoin prévoit aussi de diminuer par deux les récompenses au fil du temps lors d’événements dits de « halving » :










	
Événement


	
Date


	
Récompense/10 minutes





	
Lancement Bitcoin


	
3 janvier 2009


	
50 bitcoins





	
1er halving


	
28 novembre 2012


	
25 bitcoins





	
2e halving


	
9 juillet 2016


	
12,5 bitcoins





	
3e halving


	
11 mai 2020


	
6,25 bitcoins





	
4e halving


	
Courant 2024


	
3,12 bitcoins





	
5e halving


	
Courant 2028


	
1,56 bitcoins









Au fil des années, deux tendances se sont dégagées : la première est le nombre de participants au réseau qui a nettement augmenté, rendant la récompense plus difficile à obtenir ; la deuxième est le nombre de BTC alloué aux récompenses qui a diminué à chaque « halving ». Plus de participants, moins de récompenses.

Si l’on peut penser que cela a dégradé l’intérêt pour les mineurs de continuer à sécuriser le protocole, le prix des bitcoins a suffisamment monté pour compenser ces deux impulsions, maintenant ainsi l’équilibre.

Le minage est le détonateur de la mise en circulation des nouveaux bitcoins sur le marché. Ils basculent d’un statut « verrouillé » dans le code informatique à un statut « déverrouillé » quand ils sont reversés sur les portefeuilles des mineurs. Une fois débloqués, les bitcoins peuvent s’échanger d’un portefeuille à l’autre, et notamment sur des plateformes de vente qui se sont multipliées ces dernières années. Les mineurs peuvent donc revendre leur butin à quiconque veut acheter des bitcoins.

En 2022, 19 millions de bitcoins (soit 90 %) sont déjà en circulation grâce aux larges récompenses des premières années. On estime que les 10 % restants, plus durs à miner, seront déverrouillés d’ici 2140 (Figure 3).
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Figure 3. Déverrouillage des bitcoins au fil des années, grâce au minage



C’est pour cette raison que l’on dit que Bitcoin suit un modèle déflationniste, car il y a de moins en moins de jetons mis en circulation avec le temps. Ce mécanisme doit pousser le prix à la hausse.

Parlons-en du prix justement. Comment fixer le prix d’une cryptomonnaie, créée par Satoshi dans son coin, et qui n’a pas de cours légal dans un pays ?

Bitcoin suit la loi de l’offre et de la demande. Le marché entre les acheteurs et les vendeurs fixe le prix. À partir du moment où quelqu’un est prêt à dépenser une certaine somme pour acheter un bitcoin, cela lui donne une première valeur théorique, qui se consolide ensuite si les échanges s’intensifient.

Et ce jour est arrivé !

Le 22 mai 2010, sur le forum Bitcointalk, une personne s’est dite prête à échanger 10 000 BTC contre deux pizzas. N’ayant à ce moment-là aucune valeur et donc aucune utilité, cette transaction hybride était une tentative ambitieuse. Incroyable mais vrai, quelques jours seulement après sa publication, la proposition a été acceptée. La livraison s’est effectuée, le paiement également. Bitcoin venait d’obtenir sa première valeur théorique : 0,002 $/BTC.

Cette journée est historique, matérialisant la première transaction commerciale effectuée en bitcoins. Elle est connue sous le nom de « pizza day ».

La valeur finira par s’envoler au fil des années, atteignant en seulement dix ans des dizaines de milliers de dollars. Phénoménale victoire pour Satoshi et sa bande.


Résumé des grandes dates Bitcoin à retenir


	Printemps 2007 : Satoshi commence son travail sur Bitcoin.

	15/09/2008 : Faillite de la banque Lehman Brothers, panique générale de la sphère financière.

	31/10/2008 : Publication du livre blanc Bitcoin, composé de 8 pages.

	03/01/2009 : Lancement du protocole Bitcoin.

	12/01/2009 : Première transaction Bitcoin entre Satoshi Nakamoto et Hal Finney.

	22/05/2010 : Première transaction commerciale (« pizza day »).

	12/12/2010 : Silence radio définitif de Satoshi Nakamoto.

	Février 2011 : 1 BTC = 1 $.

	Novembre 2013 : 1 BTC = 1 000 $.

	Décembre 2017 : 1 BTC ≈ 20 000 $.

	Novembre 2021 : 1 BTC = 67 000 $ (record actuel).





Utilité de Bitcoin

C’est bien beau de dire que tout cela est révolutionnaire, que le cours monte, que cela va changer nos vies, mais concrètement, à quoi sert Bitcoin ?

1re utilité

C’est une monnaie d’échange numérique, un moyen de paiement, sans frontières, indépendant du système traditionnel, qui ne suit pas les directives imposées par une banque centrale ou un État. Les règles de Bitcoin sont définies dans son code, qui est ouvert et accessible à tous.

Pour nous Français, disposant de services financiers poussés, Bitcoin représente une alternative qui a une utilité très marginale pour le moment. Mais on peut penser que la confiance que l’on est obligés d’accorder aux banques s’érode avec le temps. Bitcoin s’affranchit de cette contrainte et transfère la confiance dans son code informatique, qui est public et consultable par tous. C’est une remise en cause totale de la vision que l’on se fait de l’argent et notre émancipation du système actuel. Finie l’opacité, place à la transparence !

Préférez-vous mettre votre confiance en Bitcoin, dont la création monétaire suit un code informatique consultable par tous, ou en la BCE qui gère de façon arbitraire l’émission d’euros ? C’est une vraie question.

Pour les populations non bancarisées, Bitcoin est bien plus utile encore, puisqu’il représente une vraie solution favorisant les échanges et le commerce. Vous pouvez l’utiliser avec un simple téléphone muni d’une connexion internet. Pas de discrimination à l’entrée, pas de plafonds à respecter, pas de gel de compte possible. TOUT LE MONDE y a droit et peut l’utiliser.

Le prix d’un bitcoin est souvent un frein : culminant à plusieurs dizaines de milliers d’euros, on le pense inaccessible. Rassurez-vous, tout comme l’euro, un bitcoin est divisible en centimes, que l’on appelle des « satoshis », en l’honneur de son créateur.

1 centime d’euro = 0,01 €

1 satoshi = 0,00000001 BTC

Le mot « bitcoin » est martelé à tout bout de champ, mais gardez bien à l’esprit que la plupart des investisseurs n’ont que des satoshis en leur possession, faute de pouvoir acquérir un BTC entier. Grâce aux satoshis, Bitcoin est taillé pour tous types de transactions et très accessible : vous pouvez sans aucun problème acheter 0,001 BTC ou envoyer 0,00023 BTC à un ami.

2e utilité

C’est une réserve de valeur comme peut l’être l’or. Malgré ses larges variations de prix, le bitcoin peut être perçu comme un actif qui, sur la durée, garde de la valeur. À court terme, la volatilité fait peur, mais sur le long terme la stabilité et même la croissance sont beaucoup plus manifestes.

Nous Français, nous avons une monnaie (l’euro) dont la valeur reste (presque) stable. Nous sommes donc peu concernés par l’intérêt de convertir nos euros en or ou toute autre réserve de valeur. On peut cependant y voir un actif intéressant, diversifiant un portefeuille d’investissement et résiliant à la plupart des crises à venir.

Mais pour d’autres populations, comme celles d’Amérique du Sud ou d’Afrique, qui subissent l’hyperinflation de leur monnaie, cela devient tout de suite un sujet prioritaire. Leur monnaie perdant beaucoup de valeur et l’or étant difficile d’accès, Bitcoin devient inévitablement un actif prisé.

Indépendamment de son utilité, Bitcoin gagne à être connu pour les valeurs qu’il renferme : l’esprit des Cypherpunks. Il veut redonner de la transparence, de la liberté, du pouvoir au peuple en affranchissant les institutions de leur mainmise sur la monnaie. Cette approche est suffisamment rare pour être soulignée !

Bitcoin représente une menace concrète pour le système financier actuel et les institutions qui ont très peu d’emprise sur lui. Les hommes de pouvoir ne peuvent pas mettre en place leurs pratiques habituelles. Malgré toutes leurs relations, malgré tout leur argent, Bitcoin reste incorruptible, autonome, ouvert, inarrêtable, résilient. Un bug dans leur matrice. Une épine dans leur pied qu’ils regardent, impuissants, grossir au fil des années.

Cycle de vie d’une transaction

Jusque-là je vous ai parlé de Satoshi, du réseau Bitcoin mais je ne vous ai pas vraiment présenté le cycle de vie d’une transaction au sein de Bitcoin.

Il faut dans un premier temps bien distinguer deux types de personnes qui agissent indépendamment les unes des autres :


	d’un côté, les « mineurs » qui exécutent le protocole sur des machines afin de toucher des récompenses en bitcoins ;

	d’un autre côté, les « utilisateurs » qui veulent s’échanger de la valeur sous forme de bitcoins, comme on peut le faire avec nos euros.



Prenons un exemple : Paul veut envoyer un bitcoin à Sophie. Il ouvre son portefeuille Bitcoin sur son ordinateur ou son téléphone portable, saisit le montant à envoyer (0,1 bitcoin), renseigne les informations du portefeuille de Sophie en destinataire du transfert, et clique sur « Valider ». Rien de bien différent de ce que nous faisons habituellement.

À ce moment-là, la transaction est générée puis mise sur une liste d’attente avec toutes les autres, qui sont initialisées au même moment dans le monde entier sur le réseau Bitcoin. Peu après, des centaines de transactions seront piochées dans cette liste d’attente pour constituer ce que l’on appelle un « bloc », l’espace de stockage dédié aux prochaines transactions à exécuter.

Le protocole Bitcoin va de son côté générer un calcul mathématique complexe à résoudre pour valider les transactions contenues dans ce bloc. Quiconque trouve la solution au problème posé touche la récompense en bitcoins, qui est actuellement de 6,25 bitcoins. Le calcul est soumis au réseau et les milliers de mineurs entrent en scène pour tenter leur chance. En réalité, le minage fait partie intégrante du protocole ; tous les mineurs sont mis en compétition, un seul d’entre eux peut trouver la solution et toucher les bitcoins associés.

La figure 4 résume tout cela. Bien évidemment, j’ai simplifié un peu le processus.
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Figure 4. Cycle de vie d’une transaction de bitcoins grâce au processus de minage



Plus votre machine a une puissance de calcul élevée, plus vous avez de chances de trouver la solution, valider le bloc et donc toucher la récompense ! Compétition oblige, la créativité a pris le dessus ; cherchant toujours plus de performance, différentes pratiques ont vu le jour.

D’abord, on a vu apparaître des ordinateurs spécialisés dans le minage, appelés « ASICS », concentrés sur l’optimisation du processeur et mettant de côté tous les autres composants superflus. Toujours dans cette logique, des « fermes de minage » se sont construites, des entrepôts avec des centaines d’ASICS reliés entre eux avec une circulation de l’air adaptée pour booster leurs performances. Enfin, des « pools de minage » se sont formés, où des mineurs individuels mutualisent leurs efforts et leur puissance de calcul pour favoriser leurs chances de gagner la récompense qu’ils se partagent par la suite.

Le minage est une véritable course à l’échalotte, basée sur la puissance de calcul. L’optimisation du ratio récompense/coût électrique est fondamentale pour la rentabilité. Nous verrons l’impact écologique de toute cette activité un peu plus loin dans ce livre.

Retenez aussi que pour Bitcoin, une transaction n’est pas exécutée instantanément, elle rentre dans le processus de minage qui débouche sur la validation du bloc associé par l’ensemble du réseau, ce qui peut prendre plusieurs minutes. En effet, les blocs sont validés les uns à la suite des autres et il s’écoule environ 10 minutes entre chaque, durée moyenne pour trouver la solution au calcul mathématique posé !

L’informatique se modernisant, on pourrait penser que le calcul mathématique est de plus en plus rapide à résoudre. Il n’en est rien. La complexité du calcul mathématique s’ajuste automatiquement pour faire face à l’amélioration technologique des ordinateurs et maintenir les 10 minutes entre deux blocs.

Plusieurs minutes pour exécuter une transaction, c’est long, beaucoup trop long comparé à nos moyens d’échange modernes. De plus, Bitcoin est limité à environ sept transactions par seconde. Impossible d’adopter Bitcoin avec une telle limite. Pour s’imposer comme une alternative crédible, il faut des échanges instantanés et supportant des milliers de transactions par seconde.

Pour faire face à ce problème, Bitcoin a développé le Lightning Network, une surcouche logicielle qui s’exécute par-dessus son protocole.

Lightning Network

Avec une capacité transactionnelle aussi faible, il est fréquent d’avoir un goulot d’étranglement laissant de nombreuses transactions « en attente ». Les mineurs sélectionnent alors en priorité celles avec des frais de transaction élevés, qui vont leur rapporter plus (business is business).

Face à cette congestion, les frais, initialement de quelques centimes pour une transaction, peuvent monter et atteindre l’équivalent de plusieurs euros. La scalabilité est clairement le talon d’Achille de Bitcoin. L’espoir principal repose sur cette solution appelée « Lightning Network » qui consiste à exécuter une grande partie des transactions en dehors du protocole principal de la blockchain. Je m’explique.

Lightning Network est en fait une surcouche logicielle au-dessus du protocole Bitcoin existant. Cette surcouche, ayant moins de contraintes, dispose d’une capacité transactionnelle beaucoup plus importante. On va donc s’en servir pour décharger la blockchain Bitcoin.

Prenons un exemple très simple. Vous achetez quotidiennement une baguette de pain chez votre boulanger en utilisant vos bitcoins. On part du principe que votre boulangerie est ouverte 7 j/7. Avec une transaction effectuée par jour, cela fait 365 transactions sur la blockchain Bitcoin pour une année complète.

Reprenons le même exemple, mais en utilisant Lightning Network. Une première transaction va ouvrir un canal avec votre boulanger sur lequel vous allez créditer par exemple 0,001 BTC. Ensuite, les 365 transactions de l’année sont faites hors blockchain, sur la surcouche logicielle en piochant dans les fonds déposés. Lorsque vous n’achetez plus de pain chez ce boulanger, vous clôturez le canal par l’intermédiaire d’une deuxième transaction et le solde en BTC vous est réattribué.

Dans ce scénario avec Lightning Network, seules deux transactions sont inscrites sur la blockchain, l’ouverture et la clôture du canal, pour toute l’année, contre 365 en utilisation classique. Même si l’utilisation du Lightning Network n’est pas parfaite et encore très poussive, elle laisse envisager de belles choses.

Revenons maintenant sur l’une des forces principales de Bitcoin : son consensus.

Consensus décentralisé

Le réseau Bitcoin est décentralisé, il repose sur des milliers de machines réparties un peu partout dans le monde.

Cette décentralisation procure trois avantages principaux :


	la résistance aux pannes : même si des centaines de machines tombent en panne, cela n’affecte pas le fonctionnement global du protocole, cela diminue simplement sa sécurité (plus le réseau est petit, plus il est vulnérable) ;

	la résistance aux attaques : falsifier un système décentralisé est complexe et nécessite une puissance informatique colossale. Tout le monde ne peut pas l’envisager ;

	la résistance à la collusion : éviter une coordination entre certaines machines pour nuire au réseau. Le plus complexe à gérer.



Ce qu’il faut retenir de tout cela, c’est qu’en plus d’une sécurité optimale, on ne peut pas « débrancher Bitcoin ». Pour le stopper, il faudrait qu’il n’y ait plus aucune machine exécutant son protocole. Autrement dit, il faudrait soit que les mineurs ne trouvent plus d’intérêt à sécuriser le réseau, soit qu’il y ait une coupure Internet mondiale. Dans ce dernier scénario apocalyptique, vous vous doutez bien que Bitcoin ne sera plus le sujet prioritaire.

Bitcoin est autonome, n’a pas de dirigeant et ne peut être coupé comme un vulgaire serveur, c’est donc un casse-tête pour les États et les institutions. Trois choix principaux s’offrent à eux :


	choix 1 : interdire toute utilisation de Bitcoin au sein de sa juridiction ;

	choix 2 : autoriser Bitcoin à travers un cadre strict, pour ne pas perturber le système existant (monnaie, banque…) ;

	choix 3 : autoriser Bitcoin à travers un cadre souple, pour attirer les talents, embrasser les opportunités créées par ce marché, et même entrevoir une cohabitation entre les deux systèmes.



La position française n’est pas encore très claire.

Opter pour le choix 1 nous couperait de cette nouvelle économie, ce serait se tirer une balle dans le pied. Il s’agirait d’une grosse erreur économique à mes yeux, mais ne sous-estimons pas nos élites, leurs intérêts à préserver le système actuel pourrait bien les inciter à valider ce choix.

Grâce à la présence d’entreprises prometteuses et de nombreux experts, le choix 2 a l’air de se dessiner, avec un cadre légal dévoilé par l’AMF (Autorité des marchés financiers), mais cela reste très timide pour un marché qui évolue très vite.

Aucun signe pour le moment d’une politique pro-crypto, il suffit de constater les différentes déclarations du gouvernement ou la politique fiscale appliquée. Nous reviendrons sur ce dernier point. Nous avons déjà loupé le virage d’Internet, il semblerait que nous reproduisions nos erreurs du passé.

Mais revenons à Bitcoin.

Je souhaite m’attarder sur une innovation importante, trop souvent mise de côté, cachée par le mot « blockchain » qui accapare tous les projecteurs. Cette innovation est celle du consensus décentralisé.

Le consensus décentralisé, c’est le fait que tous les nœuds du réseau suivent des règles identiques et parviennent tous au même résultat, à la même conclusion, sans la nécessité d’une autorité centrale.

Le consensus est difficile à atteindre, il suffit de regarder dans nos vies, que ce soit en famille ou au travail, il y a différentes façons de s’y prendre. Quand un consensus est impossible ou non souhaité, la hiérarchie en place prend le dessus et tranche. Mais quand un consensus est nécessaire pour prendre une décision, soit il est obtenu après de nombreuses discussions/négociations (ex. : organisation au sein de la famille), soit il est tranché à travers un vote majoritaire (ex. : décisions d’entreprise), etc.

Alors imaginez, retranscrire un mécanisme de consensus dans un protocole informatique, sachant que les participants au réseau ne se connaissent pas, et que de fait, ils ne se font pas confiance. En plus de cela, il faut que les données inscrites (transactions pour le cas de Bitcoin) soient fiables à 100 % ! Bref, qu’un consensus sans faille soit trouvé entre tous ces acteurs.

Comment parvenir à un consensus entre des milliers d’acteurs ne se faisant pas confiance ? Le mineur a beau me clamer qu’il a trouvé LA solution au calcul mathématique, je n’en suis pas si sûr ! Alors comment faire ?

Vérifier les données, pardi ! Une vérification complète des données, faite par les milliers d’ordinateurs composant le réseau. Le résultat de cette vérification apportera la confiance dans la solution proposée par le mineur.

Imaginez que vous passiez une journée remplie de mini-jeux avec des personnes inconnues. À la fin de la journée, chacun se met à compter les points de son côté pour voir qui a gagné. Le plus rapide en calcul se proclame vainqueur du jeu. Un peu méfiant, votre réflexe sera de vérifier les scores attribués à chaque joueur pour vous assurer qu’il n’y a pas eu d’erreur. Ce réflexe, tous les participants l’ont également, et après quelques minutes vous pourrez, en concertation avec les autres, statuer si oui ou non c’est effectivement lui le vainqueur (= consensus).

Ainsi, la solution du calcul mathématique, après avoir été trouvée par le mineur, est soumise pour vérification à tout le réseau. L’ensemble du réseau vérifie la solution et la cohérence des données. À l’issue de cette checklist de vérification, le réseau se concerte et valide définitivement le bloc (consensus décentralisé). Ce qui est long, c’est bien le travail de minage (trouver la solution au problème), pas de vérifier que la solution est bonne.

À l’image d’un Rubik’s Cube, vous allez mettre plusieurs minutes ou heures à obtenir les couleurs associées à chaque face, mais la vérification se fera en un coup d’œil. C’est un peu la même chose pour le consensus de validation d’un bloc Bitcoin : 10 minutes pour trouver la solution, une fraction de seconde pour la valider.

Comme je le mentionnais précédemment, Bitcoin a créé le tout premier consensus décentralisé, que l’on appelle « preuve de travail » (Proof of Work). L’argent n’est pas gratuit, il nécessite un travail. L’énergie dépensée par les ordinateurs lors du minage est la preuve du travail accompli, la contrepartie au versement des bitcoins.

Sachez que d’autres cryptomonnaies utilisent un autre mécanisme de consensus appelé « preuve d’enjeu » (Proof of Stake) qui ne se base pas sur la quantité d’énergie fournie comme pour Bitcoin mais sur la quantité de jetons détenus par les nœuds du réseau. La logique, simplifiée, est la suivante : plus vous avez de jetons, plus vous êtes engagé financièrement, plus vous avez un intérêt à prendre des décisions positives pour préserver le réseau.

J’espère avoir simplifié cette partie technique à travers mes quelques exemples. Attaquons-nous maintenant au gros morceau : la blockchain.

Blockchain, forteresse imprenable

C’est un mot que l’on emploie un peu à tout-va de nos jours. Sachez qu’il existe des blockchains publiques consultables par tous (ex. : Bitcoin) mais aussi des blockchains privées dans lesquelles il est possible de définir des permissions et des limites d’accès.

Une blockchain est un espace dans lequel on va stocker des données. Pour Bitcoin et la plupart des cryptomonnaies, ces données sont l’historique de l’ensemble des transactions. On peut voir la blockchain comme un énorme registre de comptes retraçant TOUS les échanges effectués sur cette cryptomonnaie.

Les transactions sont stockées dans des « blocs » qui s’empilent les uns à la suite des autres et forment une chaîne, d’où le nom de blockchain (Figure 5).


[image: ]

Figure 5. La chaîne de blocs est le registre de l’intégralité des transactions du réseau Bitcoin



Avec cet outil, vous pouvez retracer tout l’historique des échanges de la monnaie et vérifier avec certitude qui détient chaque bitcoin, chaque satoshi en circulation sur le marché. Chose tout bonnement impossible pour une monnaie traditionnelle.

Pouvez-vous me donner l’historique des différents propriétaires de votre billet de 20 € ? Non.

Pouvez-vous vérifier avec certitude par où transitent les dons que vous faites aux organismes ? Non.

Pouvez-vous me dire comment vos impôts sont utilisés par l’État ? Non.

Votre confiance repose dans les intermédiaires. Avec Bitcoin, la confiance est visible, elle se matérialise devant vos yeux. On retrouve une transparence totale des flux.

En réalité, la blockchain Bitcoin est un pseudonyme, c’est-à-dire que l’on peut facilement consulter les montants des différents comptes et les échanges associés, mais pas connaître directement l’identité du détenteur du compte.

Vous pourrez facilement consulter tous les transferts que vous faites, un peu comme sur votre espace client bancaire, mais vous pourrez également voir les autres transactions qui transitent sur le réseau, sans pour autant réellement savoir qui se cache derrière les transactions effectuées. Rattacher une identité à une transaction est possible uniquement si elle est faite sur certaines plateformes demandant une vérification d’identité (ex. : Binance, Coinbase…). Le rapprochement identité + transaction est à ce moment-là accessible et l’État, dans sa grande bonté, peut à tout moment toquer à la porte de ces plateformes pour scruter un peu plus en détail vos mouvements. Mais ne nous écartons pas du sujet.

Si la blockchain Bitcoin est dite « ultrasécurisée », c’est parce qu’elle dispose de plusieurs niveaux de sécurité, dont les principaux sont listés ci-dessous.

1re mesure de sécurité : la taille du réseau

La blockchain a la particularité d’être distribuée sur tous les nœuds du réseau ! Pour Bitcoin, cela signifie que des milliers de copies sont présentes dans le monde. Le réseau est tellement étendu que falsifier une donnée demanderait une énergie et des moyens colossaux ! On ne parle pas de falsifier un serveur isolé, mais des milliers de copies. Il vous faudrait au moins 51 % de la puissance de calcul du réseau entier, ce qui est titanesque.

Prenons un exemple plus parlant.

Falsifier un livre pour lequel trois copies existent est relativement simple. Si vous détenez deux copies, vous imposez votre version comme l’authentique. Falsifier un livre composé de milliers d’exemplaires (ex. : la Bible) est hautement improbable ; même si vous falsifiez des dizaines d’exemplaires, les autres copies du monde entier seront là pour prouver que votre version est fausse.

C’est un peu le même principe pour Bitcoin, mais à la place d’un livre c’est une blockchain. Bitcoin dispose du plus grand réseau, toutes cryptomonnaies confondues, ce qui en fait la plus sûre du marché (Figure 6).
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Figure 6. La taille du réseau augmente le niveau de sécurité des données



2e mesure de sécurité : la longueur de la chaîne

Les blocs se sécurisent entre eux grâce à l’utilisation de « hash » qui garantit l’intégrité des données. On ne va pas rentrer dans des détails trop techniques, mais retenez simplement que plus la donnée a été insérée tôt (plus elle est loin dans la chaîne), plus elle est sécurisée. Chaque ajout d’un nouveau bloc augmente la sécurité des blocs précédents. Les pirates ne peuvent pas attaquer directement le bloc qu’ils souhaitent, ils doivent remonter toute la chaîne de blocs pour atteindre la donnée en question : falsifier le dernier bloc, puis l’avant-dernier, et ainsi de suite jusqu’au bloc cible.

Dans l’exemple donné en figure 7, les transactions du bloc 14 sont beaucoup plus vulnérables que celles du bloc 11, qui est plus loin dans la chaîne.
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Figure 7. L’emplacement dans la chaîne augmente le niveau de sécurité des données



3e mesure de sécurité : le temps

Les blocs s’empilent vite les uns à la suite des autres. Pour Bitcoin, qui est une blockchain lente, cela laisse une fenêtre d’une dizaine de minutes ; mais pour d’autres cryptomonnaies, les blocs se génèrent en seulement quelques secondes ! En plus de la complexité du piratage, il faut aussi l’exécuter en un temps record !

Toutes ces mesures de sécurité qui font de Bitcoin une forteresse inexpugnable, sont essentielles mais ont un coût électrique non négligeable, qui s’accentue avec le temps. Quelle est donc l’ampleur de cet impact écologique ?

Bitcoin et écologie

Face à ce sujet qui est au cœur des préoccupations, il est normal de se demander si toute cette consommation électrique générée par les mineurs est justifiée et soutenable. Notre réflexion va se baser sur un axe : les enjeux de Bitcoin.

Déjà, il faut reconnaître que Bitcoin a une consommation électrique conséquente. Elle s’élève, selon une simulation de l’université de Cambridge (https://ccaf.io/cbeci/index), à environ 130 TWh/an, soit l’équivalent à peu de chose près de la consommation électrique d’un pays de taille moyenne comme la Pologne. Cette consommation ne fluctue pas en fonction du nombre de transactions exécutées sur le réseau, mais par rapport à la taille du réseau. Plus il y a de mineurs, plus cela consomme. Il est très important de comprendre cela : qu’il y ait plus ou moins de transactions exécutées n’a aucun effet direct sur l’impact énergétique du système.

Ensuite, il faut savoir que Bitcoin est le seul à consommer autant. Ethereum, la deuxième cryptomonnaie du marché, lui avait emboîté le pas (environ 45 TWh/an) mais la migration prochaine de son architecture va réduire de façon considérable ce chiffre.

La plupart des autres cryptomonnaies ont des architectures et un consensus différents, générant une consommation électrique dérisoire, et elles ne seront pas traitées dans ce livre.

Revenons donc sur Bitcoin qui est clairement le cœur du problème. Si sa consommation semble démesurée, qu’en est-il du système financier traditionnel ? Avant de pointer du doigt un fautif, encore faut-il être droit dans ses bottes. Si vous incluez les banques centrales, les banques commerciales, les systèmes de paiement, les places de marché, les réserves sous gestion… Qu’en est-il ? Bitcoin a une facture énergétique qui est bien plus faible que cet océan d’intermédiaires financiers !

Bien sûr, l’adoption et l’utilisation quotidiennes déséquilibrent le débat, mais ne serait-il pas intéressant tout de même de remettre en question notre modèle monétaire actuel ? Celui-ci ne participe en aucune façon à la transition énergétique, contrairement à Bitcoin qui laisse entrevoir de belles choses que nous détaillerons plus bas.


1er constat : si Bitcoin consomme beaucoup pour une utilisation encore assez limitée, le système financier traditionnel consomme BEAUCOUP plus !



Venons-en maintenant au type d’énergie utilisée.

Les mineurs professionnels ont besoin de beaucoup d’énergie pour fiabiliser leurs revenus. Avant de s’installer à un endroit, ils vont analyser des éléments clés pour calculer leur seuil de rentabilité : le coût de l’électricité et la source d’énergie.

L’idéal étant un coût bas, si possible avec des surplus fréquents, et une source fiable, avec 100 % de disponibilité comme un barrage hydraulique ou une centrale géothermique. Les éoliennes ou les panneaux solaires sont moins prisés car ils ne fonctionnent pas en continu, ne stockent pas aussi efficacement l’énergie et sont trop imprévisibles.

Même si Bitcoin utilise aussi des énergies fossiles, les mineurs s’en désintéressent largement. Il y a une vraie volonté d’utiliser des énergies vertes. Sur la base des données recueillies par Bitcoin Mining Capital, la proportion en énergies renouvelables de l’industrie du minage serait de 56 %. Très peu d’industries peuvent se vanter d’arriver à ce résultat-là.


2e constat : une grande partie de la consommation électrique de Bitcoin est issue d’énergies renouvelables.



Les pays riches, comme la France, ont des réseaux pouvant absorber les pics de consommation électrique, notamment l’hiver. Ils sont dimensionnés ainsi, et leur capacité est réduite l’été quand la demande baisse. On pourrait imaginer ne pas réduire cette capacité, et brancher des machines de minage l’été pour gagner des bitcoins. Ce serait un exemple applicable en France, du moins qui mériterait d’être étudié.

La plupart du temps, ce sont les pays en voie de développement qui sont les plus intéressants pour les mineurs. Les réseaux électriques sont parfois inexistants dans certaines zones géographiques, et les projets d’électrification très nombreux.

Prenez par exemple les constructions de barrages hydrauliques ou de centrales géothermiques. Ces projets prévoient toujours une capacité suffisante pour alimenter la population sur plusieurs dizaines d’années. Le dimensionnement de l’usine va inévitablement générer pendant plusieurs mois une offre électrique nettement supérieure à la demande. Il y a donc de nombreux surplus d’électricité, terrain rêvé pour un mineur à l’affût.

S’il y a des possibilités d’exportation et de revente, tant mieux, mais si ce n’est pas le cas, c’est un beau gâchis qui se profile. Afin d’éviter cela, il serait intéressant d’exploiter ce surplus, d’en tirer un bénéfice, donc de positionner des machines de minage. Cela éviterait le gâchis et rentabiliserait la construction avec des bitcoins gagnés très tôt dans le processus !

Mieux encore, ce type de schéma pourrait convaincre des investisseurs et inciter les projets d’envergure dans des zones moins développées, souvent mises de côté faute de modèle économique viable. Avec Bitcoin et le minage, vous pouvez gagner de l’argent et amortir plus rapidement le coût d’investissement. La revente de bitcoins est simple, une connexion internet suffit !

Des solutions commencent même à émerger avec des containers remplis de machines de minage, qui peuvent être raccordés facilement à une usine ou une entreprise. Vous anticipez un surplus électrique pendant quelques mois ? Branchez un container et rentabilisez ce surplus, ne gâchez plus !

Prenons maintenant l’exemple d’une usine extrayant du gaz naturel. Une partie de ce gaz, ayant peu d’intérêt pour l’exploitant car trop chère à traiter et acheminer, est brûlée par des torchères avant rejet dans l’atmosphère. Ce sont les fameuses flammes que vous pouvez voir au bout des cheminées. La combustion est nécessaire pour éviter une trop grande pollution des rejets.

Là encore, un container rempli de machines de minage alimentées en électricité grâce à ce gaz permettrait de gagner sur tous les tableaux : l’exploitant revendrait son gaz (transformé en électricité) au lieu de le brûler, le mineur utiliserait une énergie à bon prix pour miner et donc accumuler des bitcoins, et la pollution serait encore plus faible.


3e constat : Bitcoin peut être moteur dans la transition énergétique et le développement local.



Et si Bitcoin n’était plus perçu comme une catastrophe environnementale mais plutôt comme un atout favorisant la transition écologique ? Sacré challenge que voilà ! Mais il y a des raisons d’espérer !

Un exemple concret est en cours au Salvador où le président exploite une centrale géothermique située sur l’un des volcans. Le surplus d’énergie est utilisé pour miner du bitcoin, et les gains sont ensuite réinjectés dans l’économie du pays pour améliorer les infrastructures.

Bitcoin n’est donc pas un simple monstre énergivore incontrôlable. Sa consommation est certes conséquente, mais elle peut être exploitée à des fins utiles.

Maintenant, quelle est la consommation énergétique que l’on serait prêt à accepter pour remplacer un système monétaire bancal par un autre plus transparent et égalitaire ? Bonne question. L’enjeu est de taille.

J’en profite pour vous proposer un tableau des principales différences entre les deux systèmes. Lequel mérite, selon vous, une telle consommation ?










	
	
Bitcoin


	
€





	
Forme de monnaie


	
Numérique


	
Numérique + physique





	
Nombre d’unités en circulation


	
Fixe


	
Illimité





	
Transparence


	
Protocole ouvert, libre


	
Protocole opaque





	
Confiance


	
Confiance dans le code


	
Confiance contrainte





	
Modèle


	
Déflationniste


	
Inflationniste





	
Réseau


	
Décentralisé, contrôlé par tous


	
Centralisé, contrôlé par les institutions





	
Fiabilité


	
Incorruptible


	
Corruptible





	
Liberté


	
Libre, pas de règles imposées


	
Règles imposées (plafonds, gel du compte…)





	
Type d’échange


	
Pair-à-pair


	
Avec intermédiaire





	
Emplacement des données


	
Données sur la blockchain


	
Données synchronisées sur des serveurs





	
Degré de sécurité


	
Ultrasécurisé


	
Sécurisé









Bitcoin mérite qu’on lui donne sa chance.

Si le potentiel de Bitcoin était pleinement exploité, il pourrait y avoir énormément d’optimisations possibles pour mieux contrôler la consommation électrique, créer de la richesse et l’injecter directement dans l’économie locale ou nationale, comme l’a compris le Salvador.

Bien évidemment, Bitcoin consomme beaucoup trop pour son utilisation actuelle, qui reste très marginale. Mais tout n’est pas noir sur ce point, qui doit bien évidemment être surveillé de près à l’avenir. Si vous souhaitez en apprendre plus sur ce sujet, je vous invite à suivre le compte de Sébastien Gouspillou sur Twitter (@SebGouspillou), cofondateur de Bigblock Datacenter et véritable expert français du minage.

Mais assez parlé de Bitcoin, découvrons vite les autres surprises que nous réserve le marché !

Composition du marché

Maintenant que vous connaissez un peu mieux Bitcoin, je vais pouvoir développer le reste du marché. Ouvrons notre réflexion à d’autres horizons !

Il existe des milliers d’autres cryptomonnaies. Bitcoin mis à part, les autres cryptomonnaies sont en réalité des entreprises, qui essaient de résoudre un problème spécifique en mettant au cœur de leur solution une monnaie. Si Bitcoin a pour utilité principale une monnaie d’échange et réserve de valeur, ce n’est pas forcément le cas des autres cryptomonnaies !

Quand vous investissez sur ce marché, vous investissez bien dans une entreprise, pas seulement dans un jeton numérique. Pour aborder la suite dans de bonnes conditions, je dois vous présenter les trois catégories composant le marché des cryptomonnaies.

Bitcoin (leader du marché)

Je ne vais pas m’étendre, je viens d’en parler suffisamment. Bitcoin est le leader incontestable, il a mis la première pierre à l’édifice, il dicte la tendance du marché. Il a un atout incroyable dont aucune autre cryptomonnaie ne dispose : ne pas être dirigé par une entité ou une personne connue.

Stablecoin (cryptomonnaie stable)

Les stablecoins, comme leur nom l’indique, sont stables. Ils répliquent le cours d’une monnaie traditionnelle, généralement le dollar américain. Leur cours est adossé à celui d’un actif stable, ils ne varient donc presque pas.

Le marché des cryptomonnaies subissant des variations de prix importantes, ils peuvent s’avérer très utiles dans votre stratégie d’investissement pour retrouver de la stabilité. Nous y reviendrons.

Altcoin (cryptomonnaie alternative)

Contraction de « alternative coin », un altcoin est tout simplement une cryptomonnaie qui n’est ni un bitcoin, ni un stablecoin. Cela représente toutes les autres cryptomonnaies qui composent le marché. Cette catégorie pourrait être considérée comme la jungle des cryptos, la zone dangereuse, l’endroit où vous avez le plus de chances de risquer votre capital.

Je vous invite donc à vous renseigner dans un premier temps sur le bitcoin, et à redoubler d’attention quand vous commencerez à vous intéresser aux altcoins.

Sachez tout de même qu’un altcoin est sorti du lot. Il a bouleversé à lui tout seul l’univers crypto. Son nom est Ethereum et je suis obligé de vous en parler un peu dans le chapitre qui suit.




À retenir

 Bitcoin a été lancé en 2009 par le mystérieux Satoshi Nakamoto, en pleine crise financière.

 Bitcoin veut être une monnaie alternative, libre, transparente, mondiale.

 Bitcoin est le leader du marché, devant Ethereum.

 Bitcoin est à la fois un protocole (Bitcoin) et une monnaie (bitcoin).

 Bitcoin a trois utilités principales : actif spéculatif, réserve de valeur, monnaie d’échange.

 Le nombre de bitcoins est fixe : 21 millions en tout, dont 90 % sont déjà en circulation.

 Bitcoin rémunère le réseau informatique qui sécurise son protocole à travers le minage.

 Bitcoin consomme beaucoup d’électricité, mais nettement moins que la finance traditionnelle.

 Bitcoin utilise des énergies renouvelables et pourrait favoriser la transition énergétique.

 Bitcoin est bridé à 7 tx/s, le Lightning Network décuple ses performances en ouvrant des canaux hors blockchain.

 La taille du réseau, la longueur de chaîne et le temps sont trois mécanismes de sécurité du protocole Bitcoin.

 Une transaction Bitcoin est mise dans un bloc, qui est validé ensuite par le réseau et ajouté à la suite de la chaîne de blocs (= blockchain).

 Bitcoin tire ses forces de son réseau décentralisé, de son consensus et de sa blockchain.



Chapitre 3

ETHEREUM, LE COUP DE BOOST

Ethereum n’a pas un passé aussi dingue que celui de Bitcoin, mais n’a pas non plus de quoi rougir car il a clairement marqué les esprits. Sa place de numéro 2 du marché, détenue depuis plusieurs années maintenant, est parfaitement justifiée.

Le leader Vitalik

À l’évocation d’Ethereum, est inévitablement associé le nom de Vitalik Buterin, son fondateur. Véritable star sur le marché des cryptomonnaies, c’est probablement la personnalité la plus importante après le mystérieux Satoshi Nakamoto.

Né en 1994 en Russie dans une famille modeste, c’est un garçon débrouillard qui se contente de ce qu’il a, sans jamais en demander davantage à ses parents. En 2000, la famille déménage au Canada. Vitalik se démarque très vite comme un enfant surdoué avec des facultés hors normes. À l’âge de 5 ans, il arrive déjà à faire des multiplications complexes et se passionne pour le dessin et l’écriture. À 7 ans, il écrit SEUL un document de 17 pages sur les lapins. Cette passion pour l’écriture l’accompagnera tout au long de sa vie.

Adolescent, il intègre une école spécialisée qui va développer ses facultés dans des domaines clés comme les mathématiques, la physique et la chimie. Il adore repousser les limites de sa pensée et se donner des défis toujours plus compliqués à résoudre. Il est aussi très altruiste et aide ses camarades de classe dès qu’il en a l’occasion.

C’est en 2011 que Vitalik entend pour la première fois parler de Bitcoin, grâce à son père. Il est fasciné par cette nouvelle monnaie digitale dont la technologie fait écho dans son esprit et l’invite à tout apprendre sur le sujet. Devenant très vite un expert et ayant besoin d’argent de poche, il rédige des articles pour un blog en échange de quelques bitcoins. Peu importe le salaire très faible, l’essentiel est ailleurs pour lui. Ce travail lui permet de combiner sa passion de la technologie et de l’écriture.

Le blog est une première étape, la seconde est le lancement de la revue Bitcoin Magazine. La qualité de ses articles fait de lui une référence incontestable au fil des mois. Il maintient cette activité quelque temps, avant de se consacrer à un projet bien plus épique : Ethereum.

Si Bitcoin a un nom très explicite, pourquoi Vitalik a-t-il choisi un nom aussi biscornu ? C’est pour faire référence à une théorie scientifique selon laquelle, tout comme le son se propage dans l’air et les ondes à la surface d’un liquide, la lumière se propagerait dans un fluide appelé Ether. Un Ether invisible et qui remplirait l’espace et l’univers. À contrepied d’un Bitcoin parfaitement clair tant sur sa prononciation que sur sa mémorisation, Ethereum a le mérite de parfaitement refléter la personnalité et la vision de Vitalik !

Le Russe constitue son équipe et repart sur les bases posées par Bitcoin, avec pour ambition d’aller beaucoup plus loin, en proposant un modèle évolutif, plus programmable. À l’image d’Internet, sur lequel on peut créer des sites, Ethereum veut être la colonne vertébrale sur laquelle s’appuyer pour créer de nombreuses applications décentralisées. Un langage de programmation spécial est créé à cette occasion, appelé « Solidity » et inspiré du C++, du Python et du Javascript.

Comme pour Bitcoin, une blockchain est intégrée au protocole, avec au cœur sa monnaie, nommée « Ether » (diminutif : ETH). Elle a notamment permis au projet de lever des fonds pour se financer.

Disponible depuis juillet 2015, le système Ethereum se développe très vite et a vu des centaines d’applications se construire par-dessus. Ethereum dispose comme Bitcoin d’un réseau décentralisé (le deuxième plus grand du marché), de sa monnaie construite par-dessus (Ether) et de sa propre blockchain. Il a également deux atouts supplémentaires : ce que l’on appelle les « contrats intelligents » et une machine virtuelle pour les exécuter. Ce qui, nous allons le voir, explique son succès ces dernières années.

Les contrats intelligents

Plus connus sous le nom de « smart contracts », les contrats intelligents représentent des bouts de code informatique qui s’exécutent automatiquement en fonction de conditions prédéfinies. Prenez en exemple le dernier contrat que vous avez pu signer. La trame est souvent la même : identification des parties concernées, définition des clauses, des conditions et des conséquences associées.

Des contrats, on en signe souvent, qu’ils soient sur papier ou au format numérique : un contrat d’assurance ; un remboursement ; un prêt ; un partenariat ; un contrat de travail ; etc. On peut imaginer tout un tas d’accords qui pourraient être transformés en contrats intelligents. Tout cela est parfaitement reproductible sous forme de code informatique, et certains le sont déjà, avec des signatures numériques. Là n’est pas l’innovation réelle.

Tout se joue sur le fait que ce contrat numérique est intégré à la blockchain, qui est elle-même sécurisée par un réseau informatique décentralisé, comme vous le savez maintenant. Et cela change TOUT ! Le contrat est codé en Solidity et quand il est prêt, il est envoyé sur la blockchain Ethereum, un peu comme pour une transaction standard. Une fois « en ligne », il s’exécute automatiquement si une condition prédéfinie est remplie.

Le problème des contrats intelligents, c’est qu’ils ont encore du mal à communiquer avec les données venant de l’extérieur. Par exemple, imaginez que vous souhaitiez définir un contrat intelligent simple, qui rembourserait automatiquement les usagers dès qu’un train subirait plus de deux heures de retard. Sur le papier, rien de très complexe. Mais encore faut-il avoir les données d’entrée, à savoir les horaires prévus, les horaires d’arrivée et le montant des billets. Et là, problème. Ces données d’entrée ne peuvent être stockées directement dans le contrat intelligent, il va donc devoir communiquer avec une source de données extérieures, en l’occurrence la compagnie de trains.

Voyez la blockchain comme un coffre-fort : toutes les informations qui s’y trouvent sont fiabilisées à 100 % par le réseau. Dès que vous communiquez avec des sources extérieures dont vous ne pouvez vérifier l’authenticité, vous vous exposez à un risque. Si vous intégrez des données inexactes, elles seront gravées à jamais dans le marbre de la blockchain.

Pour le moment, le rayon d’action des contrats intelligents est encore limité. Dès que ce lien entre le monde de la blockchain et celui des données extérieures sera facilité, les cas d’utilisation vont se démultiplier. Les meilleures pistes actuelles s’orientent sur un croisement de plusieurs données sources jugées fiables, afin de s’assurer d’une cohérence avant exploitation dans un contrat intelligent.

Petite parenthèse, sachez que Bitcoin dispose d’une technologie (appelée HTLC) permettant de coder des contrats intelligents, mais leur usage est très limité. Avec Ethereum et Solidity, on peut vraiment aller beaucoup, BEAUCOUP plus loin.

Les contrats intelligents qui ont eu le plus de succès sur Ethereum sont ceux qui ont permis des levées de fonds. Le processus est plus connu sous le nom d’ICO (Initial Coin Offering) : une entreprise voulant lever des fonds pouvait créer facilement un jeton sur Ethereum et organiser sa mise en vente au public à travers un contrat intelligent.

Le contrat se compose de conditions telles que :


	limite max par investisseur : x BTC ou x ETH ;

	si réception de x BTC, alors envoyer x jetons à l’adresse ayant envoyé les BTC ;

	si réception de x ETH, alors envoyer x jetons à l’adresse ayant envoyé les ETH.



De nombreux contrats intelligents ont aussi vu le jour dans le cadre de la finance décentralisée ou les NFT, dont je vous dévoilerai les secrets dans la deuxième partie de ce livre.

On peut d’ores et déjà anticiper d’autres utilisations, qui vont arriver très vite : les remboursements à la suite de retards, le virement automatique des salaires, le remboursement d’une assurance ou le versement d’un héritage… Toutes ces activités reposent sur un processus analysant les données d’entrée, vérifiant les conditions d’un contrat et appliquant le résultat de sortie. Bien sûr, cela ne sera pas aussi simple à mettre en place, mais vous avez saisi l’idée.

La machine virtuelle

Abrégée en EVM pour Ethereum Virtual Machine, la machine virtuelle est un élément clé du fonctionnement de la blockchain Ethereum. Elle va permettre d’interpréter le code Solidity et de déployer les contrats intelligents sur chaque nœud du réseau Ethereum.

Ce qu’il faut bien comprendre ici, c’est que les contrats intelligents d’Ethereum sont exécutés par TOUS les nœuds participant au réseau ! Une exécution décentralisée et synchronisée ! Loin des serveurs d’entreprise centralisés, où tout doit être cloisonné et sous contrôle. Avec Ethereum, on oublie tout ça. Ce fonctionnement si particulier caractérise Ethereum comme un « ordinateur mondial », à juste titre !

Récapitulons : chaque nœud du réseau dispose d’une copie de la blockchain contenant les transactions/contrats intelligents ainsi que la machine virtuelle pour interpréter/exécuter le code (Figure 8).
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Figure 8. Composition d’un nœud sur Ethereum



Le duo Ether/Gas

Ethereum a un modèle différent de Bitcoin, avec un fonctionnement en binôme : d’un côté l’Ether (ETH), de l’autre le Gas.

L’Ether est l’équivalent du BTC, à savoir la monnaie principale du système. Le Gas en revanche est plus compliqué à cerner. Le Gas est virtuel, vous ne pouvez ni l’acheter ni l’échanger. Comme son nom l’indique, il est le carburant de l’activité sur Ethereum. Tout comme pour l’électricité, où vous payez en euros une consommation relevée en kW/h, ici vous payez en ETH votre consommation estimée en Gas.

L’idée de base est de séparer les coûts de fonctionnement d’Ethereum du prix de l’ETH afin d’éviter les impacts sur le réseau. L’ETH dépend de l’offre et de la demande sur les places de marché, sa variation de prix ne doit en aucun cas pénaliser l’activité du réseau. Pour cette raison, le Gas a été créé. Lorsqu’un contrat intelligent est exécuté sur une machine virtuelle, il pioche dans sa réserve de Gas. Si cette réserve se vide, il s’arrête de fonctionner.

Lorsqu’une transaction est réalisée sur le réseau Ethereum, le Gas attribué va établir la rapidité de traitement de celle-ci sur le réseau. Je ne vais pas m’étendre sur ce sujet un peu abstrait, mais retenez simplement que :


	un contrat intelligent est plus gourmand en Gas qu’une simple transaction ;

	plus le contrat intelligent est complexe, plus il coûtera cher en Gas ;

	plus le réseau Ethereum est saturé, plus la demande en Gas sera élevée ;

	le Gas est le carburant du système ; il est virtuel et décorrélé du prix de l’ETH.



Concentrons-nous à présent sur l’Ether, la cryptomonnaie n° 2 du marché, quand même ! L’Ether est omniprésent dans l’écosystème Ethereum, il fait le lien entre les différents composants : la blockchain, les contrats intelligents et les applications finales.

Contrairement à Bitcoin où 100 % des BTC sont mis en circulation par le processus de minage, environ deux tiers des ETH ont été « pré-minés » ; certains ont été distribués aux membres de l’équipe, d’autres revendus pour se financer. La partie restante est débloquée à travers un processus de minage quasi identique à celui de Bitcoin, à la différence près que c’est la puissance de la carte graphique qui va être prise en compte, et non pas la puissance de calcul du processeur.

Le nombre exact d’ETH en circulation est difficile à établir, mais en agrégant plusieurs plateformes et avis de développeurs, on arrive à totaliser environ 120 millions d’Ethers, dont 72 millions pré-minés (Figure 9).
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Figure 9. Répartition des ETH en circulation



Créer une infrastructure comme celle d’Ethereum est extrêmement complexe. Peu en ont les compétences et les finances. La plupart des cryptomonnaies ne disposent pas de leur propre blockchain, ni de réseau décentralisé. Le succès d’Ethereum s’est amorcé dès la publication d’un cadre spécialement conçu pour émettre facilement des jetons sur son infrastructure. Des standards de jetons ont été mis en place (le plus connu étant ERC-20), qui ont permis à des centaines d’entreprises de générer leur cryptomonnaie sans avoir à repartir de zéro, en utilisant simplement l’infrastructure d’Ethereum.

Voici quelques exemples de projets connus ayant lancé leur jeton sur Ethereum : CHAINLINK, MATIC, BAT, UNISWAP, VECHAIN… Ethereum a ouvert les bras à tous les opportunistes, tous les entrepreneurs ayant l’envie de créer des applications décentralisées. À l’image de ceux qui ont saisi leur chance pour construire sur Windows, Apple ou Android, beaucoup ont sauté sur l’occasion !

Imaginez, si vous êtes un entrepreneur avec une idée intéressante, vous pouvez grâce à Ethereum créer en quelques heures un jeton, en définir les paramètres principaux (nom, nombre d’unités…) et procéder à une levée de fonds sans avoir à passer par un processus lourd de vérification administrative.

Je pourrais ainsi envisager, en tant qu’auteur, de créer un jeton nommé AUTEUR (abrégé AUT) qui serait mis en vente à 10 € le jeton. Chaque personne détenant ce jeton aurait accès à du contenu exclusif sur mon prochain livre et paierait moins cher la version ebook. Le tout serait bien expliqué sur un site internet ergonomique pour impliquer au mieux mes fidèles lecteurs. Après la levée de fonds qui aurait permis de financer mes projets, le jeton serait listé sur des plateformes importantes et le prix du jeton dépendrait de la loi de l’offre et de la demande du marché. À moi de le rendre toujours plus attractif. C’est un exemple parmi tant d’autres, mais retenez bien qu’Ethereum me faciliterait toute cette mise en place. Chose impossible à faire en partant de zéro, ou sur Bitcoin qui n’a pas cette vocation.

L’ETH étant au cœur du processus, toute levée de fonds lancée sur sa blockchain passe par lui. Il est devenu l’actif à posséder, la porte d’entrée pour accéder à toutes les nouvelles cryptomonnaies, faisant exploser son cours ces dernières années.

Bascule sur ETH 2.0

Les blocs au sein d’Ethereum sont générés toutes les 15-20 secondes, les transactions sont donc exécutées plus rapidement que sur Bitcoin. Bitcoin arrive péniblement à gérer sept transactions par seconde ; pour Ethereum ce n’est guère mieux : une vingtaine par seconde. Insuffisant.

Mais là où Bitcoin a un modèle relativement simple, se cantonnant à l’échange de valeur entre parties, Ethereum doit faire face à une activité qui se démultiplie ! Ethereum est une véritable boîte à outils pour développeur. Des centaines d’entreprises développent sur Ethereum, lèvent des fonds, codent des contrats intelligents en Solidity.

Face à cette forte croissance de l’activité, le réseau sature complètement ! Les frais en Gas explosent presque systématiquement désormais et rendent l’expérience sur Ethereum très désagréable tant pour les développeurs que pour les utilisateurs finaux. Parfois, il faut compter des dizaines d’euros de frais pour une simple transaction, voire plusieurs centaines d’euros pour l’exécution de contrats intelligents. Complètement délirant et intenable ! Ethereum devient petit à petit un réseau pour riches, où chaque action coûte une petite fortune !

L’équipe a bien conscience de tout cela et planche depuis des mois sur la mise en place d’une solution. Une migration en plusieurs étapes est déjà en cours et devrait se terminer début 2023 s’il n’y a pas de retard supplémentaire. À terme, cette migration doit améliorer trois éléments :


	réduire la consommation énergétique en sortant du minage pour une solution moins énergivore (preuve de travail  preuve d’enjeu) ;

	augmenter le nombre de transactions par seconde avec une capacité théorique future de 3 200 transactions par seconde ;

	donner la possibilité aux détenteurs d’ETH de toucher un revenu passif.



Cette migration prend malheureusement un temps considérable. Ethereum est une usine à gaz, tout changement majeur est d’une complexité folle. On ne peut pas couper le système, procéder à la mise à jour puis tout redémarrer comme on le fait sur des environnements informatiques classiques. Ici, tout se fait avec un système en état de marche, ce qui augmente les risques et demande une réflexion considérable avant d’appuyer sur le bouton. L’erreur n’est pas permise. Et pendant que toutes les briques se mettent en place, les frais sont toujours astronomiques, donnant envie aux utilisateurs de regarder ce qui émerge ailleurs. Ethereum doit se dépêcher, l’état de grâce n’est plus aussi évident et la concurrence est déjà visible dans le rétroviseur !

Continuons notre tour du marché en zoomant cette fois-ci sur les stablecoins, pièce maîtresse d’une bonne stratégie d’investissement !




À retenir

 Vitalik a créé Ethereum, il est très influent sur le marché des cryptomonnaies.

 Ethereum donne la possibilité de coder facilement des contrats intelligents.

 Les contrats intelligents sont interprétés par une machine virtuelle et exécutés par les noeuds du réseau ; on parle d’Ethereum comme d’un ordinateur mondial.

 Bitcoin est un protocole principalement conçu pour l’échange de valeur, Ethereum est une boîte à outils facilitant la construction d’applications décentralisées.

 Ethereum fonctionne avec le binôme Ether/Gas.

 Le Gas est le carburant de toute activité sur le réseau (transactions et contrats intelligents), il est virtuel et décorrélé du prix de l’ETH.

 L’Ether est le composant principal, et la porte d’entrée pour investir sur d’autres cryptomonnaies.

 Environ 120 millions d’ET H sont en circulation, dont 72 millions pré-minés, le reste distribué en récompense au minage.

 Ethereum fournit des standards (ERC-20) pour que les entreprises créent facilement des jetons sur son infrastructure.

 Ethereum héberge des centaines de cryptomonnaies, son système est souvent congestionné.

 Ethereum est en cours de migration, cela prend beaucoup de temps mais à terme, la capacité transactionnelle et la consommation électrique seront nettement améliorées.



Chapitre 4

STABLECOIN, L’ATOUT INDISPENSABLE

Maintenant que je vous ai présenté les deux mastodontes du marché, je dois m’attaquer à un type de cryptomonnaie qui va jouer un rôle majeur dans votre portefeuille d’investissement. Le stablecoin. Comme son nom l’indique, sa vocation est… de rester stable ! Plus techniquement, un stablecoin désigne toute cryptomonnaie répliquant la performance d’une monnaie traditionnelle, généralement le dollar américain.

Pour simplifier : 1 jeton de stablecoin = 1 $.

Que le marché monte, qu’il baisse, le stablecoin restera à 1 $, adossé au prix du dollar.

Utilité d’un stablecoin

À quoi bon avoir des stablecoins dans son portefeuille ? Après tout, si vous investissez sur les cryptomonnaies, ce n’est pas pour vous retrouver avec un équivalent du dollar dans votre portefeuille. Vous voulez performer sur le marché, vous cherchez de la volatilité, de la performance, pas de la stabilité. Et si, au contraire, vous souhaitez une monnaie stable, vous oubliez les cryptomonnaies et restez en euros au départ ! Point final !

Alors pourquoi un stablecoin serait un atout indispensable ?

Raison n° 1 : la stabilité peut se mettre au service de votre stratégie

Le stablecoin est un recours formidable pour protéger vos gains avant que le marché ne reparte à la baisse. Vu que son prix reste stable, cela sécurise vos profits et vous permet de souffler un peu pour préparer vos prochaines actions sereinement.

Le scénario parfait pour un investisseur est d’acheter des cryptomonnaies à bas prix, d’attendre qu’elles explosent, puis de convertir les gains en stablecoins, et d’attendre que le marché corrige pour racheter de nouveau à bas prix avec un capital plus important. Et ainsi de suite.

Raison n° 2 : éviter la taxe !

En France, la taxe se déclenche à partir du moment où vos cryptomonnaies sont converties en monnaies FIAT (euros, dollars, etc.). Les stablecoins sont heureusement exclus de cette règle ! Vous pouvez donc vous rabattre sur eux sans déclencher le mécanisme de taxation.

Raison n° 3 : économiser en frais de transaction !

Convertir vos gains en monnaie FIAT est souvent soumis à des frais importants. Avec les stablecoins, vous restez « dans le monde de la cryptomonnaie », où les frais sont généralement dérisoires.

Un atout indispensable

Les stablecoins sont vite devenus indispensables pour tout investisseur averti. Arme redoutable au sein d’un portefeuille, ils procurent la même stabilité qu’une monnaie traditionnelle, sans en avoir les inconvénients (frais, taxes…).

Les stablecoins ont aussi l’avantage d’être très liquides et déjà ancrés du bon côté de la barrière, ce qui permet de les échanger très facilement contre d’autres cryptomonnaies. Vous gagnez en réactivité et pouvez les échanger en un clic. Un investisseur a besoin de cette sécurité, disponibilité, liquidité couverte par les stablecoins pour saisir les opportunités que lui présente le marché.

Leur démocratisation s’est faite avec la montée en puissance d’Ethereum, les principaux cadors reposant sur son infrastructure.

Présentation des cadors

L’offre en stablecoins se diversifie, il en existe des dizaines, mais trois d’entre eux, tous sur Ethereum, raflent la majorité du marché : USDT, USDC et DAI.


	Tether (USDT) : adossé au dollar, ratio 1:1 face au dollar, lancé par le PDG de Bitfinex.

	USD Coin (USDC) : adossé au dollar, ratio 1:1 face au dollar, lancé par Circle et Coinbase.

	MakerDAO (DAI) : adossé à de la crypto, ratio 1:1 face au dollar, lancé par MakerDAO.



L’USDT et l’USDC sont des géants comparés aux autres stablecoins.

Adossé avec un ratio de 1 pour 1 avec le dollar signifie que derrière chaque jeton émis doit se trouver un dollar au chaud disponible dans les caisses de l’entreprise. Le nombre d’USDT ou d’USDC est garanti par un collatéral en dollars. On ne peut ainsi émettre des jetons que si on a l’équivalent en dollars pour le faire. S’il existe 10 millions d’USDC en circulation, l’entreprise associée (Circle en l’occurrence) doit disposer de 10 millions de dollars dans ses caisses. La demande en stablecoins augmentant fortement au fil des années, les sommes à détenir se chiffrent maintenant en dizaines de milliards !

Même si ces organisations subissent des audits fréquents, difficile de savoir si elles possèdent réellement ces montants astronomiques dans leurs caisses. L’USDC a l’avantage d’être beaucoup plus enclin à la démarche pro-régulation, contrairement à l’USDT pour lequel c’est encore le flou artistique. L’USDC arrive aussi à mieux s’intégrer dans le domaine de la finance décentralisée et devrait logiquement dépasser prochainement le leader historique USDT, qui est sur le déclin. Le passage de flambeau n’est plus très loin.

Le fonctionnement du DAI est un peu plus technique ; contrairement aux autres stablecoins, le DAI est adossé à de la cryptomonnaie. Les nouveaux DAI sont générés par l’intermédiaire d’un contrat intelligent, en recevant une contrepartie en Ether. Il a l’avantage d’être entièrement décentralisé mais en contrepartie plus compliqué à stabiliser à la valeur d’un dollar.




À retenir

 Un stablecoin est une cryptomonnaie qui a pour but ultime de rester stable.

 Un stablecoin est bien souvent adossé à une monnaie traditionnelle, généralement le dollar.

 Un stablecoin a plusieurs utilités, que ce soit pour sécuriser des gains, éviter la taxe ou réduire les frais de transaction.

 Un stablecoin est une pièce maîtresse pour optimiser sa stratégie d’investissement.

 Un stablecoin classique (USDC/USDT) doit contenir l’équivalent en dollars dans ses caisses pour émettre de nouveaux jetons.

 Un stablecoin atypique comme le DAI de MakerDAO doit contenir une garantie sous forme d’ETH. Il est décentralisé, mais sa valeur est aussi plus difficile à stabiliser.

 L’USDC est promis à un bel avenir et va sans doute détrôner l’USDT



Chapitre 5

ALTCOIN, JUNGLE SPÉCULATIVE

Bitcoin et Ethereum ont fait leurs preuves, leurs cryptomonnaies respectives BTC et ETH restent deux actifs très prometteurs, mais vous pensez sans doute que leur heure de gloire est passée. Leur capitalisation atteint de tels niveaux que le temps du ×100 est fini pour ces deux-là. Vous avez sans doute raison.

Même si tout reste possible, vous n’avez pas le temps d’attendre, vous voulez découvrir les nouvelles pépites qui vont marcher sur les traces des deux mastodontes et reproduire des performances complètement dingues. Si vous avez cet objectif, les altcoins sont faits pour vous. Un altcoin (pour Alternative Coin) désigne toute cryptomonnaie qui n’est ni un bitcoin ni un stablecoin. Ethereum est un altcoin, par exemple.

Mais attention, vous allez entrer dans un univers qui ne vous fera aucun cadeau et décuplera le risque appliqué à votre capital. Ce n’est pas fait pour tout le monde !

Le goût du risque

Je vais vous prévenir tout de suite, et le répéter plusieurs fois : s’aventurer sur des altcoins est risqué ! Vous pouvez littéralement perdre l’intégralité de votre capital. En très peu de temps. Vous êtes prévenu ! Ce n’est pas pour rien que j’ai utilisé le terme de « jungle » pour les qualifier.

Sur les milliers d’altcoins existants, 95 % n’ont aucun avenir et ne perceront pas sur le marché. 95 % ! Cela vous laisse un maigre 5 % de chances de tomber sur un projet solide, apportant une vraie valeur à l’économie. Pensez-vous que vous aurez une meilleure analyse que la plupart des autres investisseurs ? 5 % c’est très peu. Mais avec beaucoup d’énergie et d’abnégation, il est tout de même possible de déceler le bon filon.

Pensez bien que s’il était si simple de trouver une poule aux œufs d’or, tout le monde se jetterait dessus. C’est un schéma classique : les novices sur le marché trouvent Bitcoin dépassé et veulent le nouvel altcoin à la mode, qui est plus sexy avec son potentiel de ×100 mis en avant sur les réseaux sociaux. Les sites internet savent y faire en nous bombardant de mots-clés tendances comme « blockchain », « NFT », « algorithme », « intelligence artificielle » ou « Métavers ». Autant de termes balancés à la va-vite pour se donner un air moderne et inspirant. L’idée est souvent d’attirer le débutant pour mieux le détrousser.

Finalement, avec cette communication omniprésente, tout le monde pense investir sur LA pépite qui va révolutionner le monde. En réalité, seule une poignée de cryptomonnaies réussira, les autres finiront dans les abysses du marché et entraîneront avec elles les investisseurs, désabusés.

Oui, le marché des cryptomonnaies et particulièrement celui des altcoins est rempli d’opportunités, mais comprenez bien que rien ne sera facile. Même un flair de limier et une expérience en béton ne suffiront pas, car vous ferez face à des événements improbables. Le risque sera présent, quoi qu’il arrive. Méfiez-vous des belles promesses.

L’objectif global

Le monde des cryptomonnaies va transformer de nombreux secteurs de notre économie. Sur le devant de la scène, nous allons retrouver les jeux vidéo, l’art, la finance, la musique, l’immobilier ou encore la logistique.

Les cryptomonnaies, à travers leur technologie, ont une tendance très forte à vouloir supprimer les intermédiaires qui vampirisent les marges. Automatiser les traitements permet de récupérer les frais intermédiaires pour les réattribuer aux acteurs créatifs qui produisent de la valeur.

L’autre motivation principale est de redonner un environnement de confiance, de transparence aux utilisateurs. Prenez Bitcoin, son protocole rend Western Union complètement obsolète ! On peut s’échanger de la valeur partout dans le monde sans avoir à payer des frais mirobolants ! Quant à Ethereum, ses contrats intelligents ont permis de financer des centaines d’entreprises à travers des levées de fonds réalisées sans contrôle d’institution, sans intermédiaires pour dicter les règles.

Les notaires, les assureurs, les banquiers et la plupart des intermédiaires en général sont directement concernés par ces changements technologiques. Bien évidemment, tout ne va pas se construire en quelques mois mais retenez que l’un des fers de lance du mouvement est la désintermédiation.

Le monde de l’entreprise

Bitcoin et quelques exceptions mises de côté, quand vous investissez sur une cryptomonnaie, que ce soit un stablecoin ou un altcoin, vous investissez dans un projet porté par une entreprise. Beaucoup d’entre elles surfent sur la tendance et profitent de l’opportunité sans pour autant apporter de la valeur au marché. Ce sont les fameux projets à éviter, qui peuvent conduire à des arnaques. Mais pour les autres (les 5 % intéressants), il y a une vraie volonté de répondre à un problème concret de notre société.

Tous ces projets ne cherchent pas à concurrencer Bitcoin, bien au contraire. Les problématiques sont nombreuses et partent vers des horizons très variés. En voici quelques exemples.


	Chainlink : souhaite apporter le lien manquant entre les systèmes blockchain et les systèmes plus traditionnels. Ce « pont » est nécessaire et permettra de décupler les cas d’utilisation des contrats intelligents. Souvenez-vous de mon exemple de remboursement de billets de train.

	Elastos : a pour ambition de développer une version d’Internet dans laquelle la vie privée serait prépondérante. Par défaut, tout serait désactivé et ce serait à vous de donner les accès. Si des applications veulent utiliser vos données personnelles, vous pourrez soit refuser catégoriquement, soit accepter et être rémunéré en contrepartie de cette exploitation.

	Theta : veut bouleverser le marché de la vidéo en ligne avec sa plateforme de vidéos dont le stockage est décentralisé, empêchant ainsi la censure.



D’autres exemples seront évoqués dans ce livre pour appuyer certaines explications, notamment sur les thèmes de la finance décentralisée ou des NFT.

Retenez surtout qu’une cryptomonnaie ne se résume pas à un jeton spéculatif. Derrière une cryptomonnaie se cache une entreprise avec tous les enjeux que cela implique : plan économique, salariés, budgets alloués pour la recherche, communication, recrutement, etc.

Investir dans un altcoin, c’est investir dans une entreprise, son organisation, ses objectifs et son lot d’aléas. Si vous voulez dénicher une pépite, il faudra analyser les fondamentaux de l’entreprise. Comme vous pourriez le faire avant d’investir dans une action en Bourse.

Stratégie de développement

Une entreprise, pour se développer, doit aller vite. C’est valable pour la plupart des industries, ça l’est encore plus dans le monde des nouvelles technologies. Une start-up qui a une idée ne peut pas se permettre de gaspiller son temps à tout reconstruire de zéro. Cela tombe bien, puisque Ethereum a défini un cadre pour générer rapidement un jeton sur son infrastructure. Des entreprises peuvent ainsi, en seulement quelques jours, définir les paramètres de leur jeton, le créer et organiser une levée de fonds pour se financer. Toute la partie réseau, blockchain, sécurité du protocole est gérée par Ethereum ; l’entreprise peut donc se consacrer à l’essentiel : sa feuille de route, son équipe, ses contrats intelligents, sa communication.

Une fois la trésorerie pleine et le recrutement de qualité, elle pourra décider de lancer sa propre blockchain sur son propre réseau. S’émanciper d’Ethereum est inévitable quand vous voulez éviter les surcharges insupportables du réseau ou souhaitez mettre en place des règles différentes : changer le consensus, améliorer la rapidité des blocs, coder dans un autre langage que Solidity…

C’est un schéma finalement assez classique : passer d’abord par Ethereum pour démarrer en douceur avec une architecture robuste déjà existante, puis paramétrer son propre système pour qu’il soit le plus cohérent possible avec son projet de fond (Figure 10).
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Figure 10. Schéma classique de mise en place d’une cryptomonnaie



C’est typiquement un choix d’entreprise à faire. Certaines peuvent rester des années sur Ethereum sans éprouver le besoin de changer. D’autres n’ont pas le choix, faute de moyens ou de compétences suffisantes. Et enfin, les plus courageux s’en servent de tremplin pour préparer un système qui correspond mieux à leur modèle économique ou aux services qu’ils proposent.

À noter : une cryptomonnaie utilisant sa propre blockchain est appelée une « pièce » (coin) tandis qu’une cryptomonnaie utilisant une blockchain existante est appelée un « jeton » (token).


	ETH est une pièce car il dispose de sa propre blockchain et de son propre réseau.

	UNI, LINK ou BAT sont des jetons car ils utilisent l’infrastructure d’Ethereum.

	NEO est une pièce car il dispose de sa propre blockchain et de son propre réseau.

	NEX est un jeton car il utilise l’infrastructure de NEO.



Parmi les milliers d’altcoins, très peu disposent de leur propre blockchain, la plupart sont des jetons exploitant l’infrastructure d’un autre. Ethereum héberge la majorité des jetons existants.

Capitalisation VS prix

Avec plus de 12 000 altcoins, comment savoir par où débuter ?

Commencez par parcourir le site coingecko.com, qui est la référence actuelle pour défricher les premières informations sur vos cryptomonnaies favorites. Le classement principal affiché sur la page d’accueil est fait par capitalisation. Plus la valorisation d’un projet est élevée, plus il grimpera dans les rangs. La capitalisation d’une cryptomonnaie se fait en multipliant le nombre d’unités en circulation par son prix.

Pour que vous compreniez bien, prenons quelques exemples. Ces chiffres se basent sur les données que j’ai au moment où j’écris ces lignes.


	Bitcoin : 19 millions d’unités BTC en circulation, à un prix de 43 500 $. Capitalisation de Bitcoin : 826 milliards de dollars (19 millions × 43 500 $).

	Ethereum : 120 millions d’unités ETH en circulation, à un prix de 3 100 $. Capitalisation d’Ethereum : 372 milliards de dollars (120 millions × 3 100 $).

	Cardano : 32 milliards d’unités ADA en circulation, à un prix de 1,15 $. Capitalisation de Cardano : 37 milliards de dollars (32 milliards × 1,15 $).

	Elrond : 20 millions d’unités EGLD en circulation, à un prix de 185 $. Capitalisation de Elrond : 3,7 milliards de dollars (20 millions × 185 $).



Retenez bien que la capitalisation d’une cryptomonnaie dépend de deux éléments et pas uniquement de son prix ! Les novices sont souvent séduits par les cryptomonnaies ayant un prix faible comme Cardano ou XRP qui tournent autour d’1-2 $. Malgré une capitalisation astronomique, les débutants se disent : « Chouette, le prix n’est pas cher, je vais pouvoir en acheter plein ! » Réaction naturelle, mais ô combien pénalisante.

Faites vous-même l’exercice. Vous avez 185 $ en poche, vous devez les dépenser sur un actif dont vous ne connaissez rien ; préférez-vous avoir 1 EGLD ou 160 ADA ? Alors ? Je parie que la plupart d’entre vous prendra sans doute les 160 ADA. La quantité attire, donne la sensation de posséder plus. Pourtant, ADA a une capitalisation dix fois supérieure à celle d’EGLD ! Pour faire un ×2 avec ADA, il faut que sa capitalisation double et passe de 37 milliards à 74 milliards de dollars ! C’est énorme ! En comparaison, EGLD n’aurait besoin « que » de 3,7 milliards pour doubler sa valeur. C’est déjà un peu plus raisonnable. Le potentiel d’Elrond est donc nettement supérieur si l’on prend en compte sa capitalisation globale.

Vous trouverez toutes sortes de prix sur le marché des cryptomonnaies, alors prenez l’habitude dès maintenant de ne pas vous arrêtez au prix, mais de vraiment regarder le nombre d’unités en circulation. Passez quelques minutes sur le site coingecko.com, vous verrez l’état du marché, les performances en cours, le nom des plus grosses cryptomonnaies… Vous pouvez même cliquer sur celles qui vous intéressent pour obtenir leur fiche détaillée. Bref, familiarisez-vous avec cet univers.

Cela tombe bien, on va tout de suite enchaîner avec une présentation du marché et de ses enjeux !




À retenir

 Un altcoin est une cryptomonnaie qui n’est ni Bitcoin, ni un stablecoin.

 Simples à créer, il existe des milliers d’altcoins. Investir dessus est plus risqué que sur Bitcoin.

 Un altcoin est généralement créé par une start-up pour lever des fonds.

 Un altcoin est intégré au coeur d’un projet d’entreprise, proposant une solution à un problème concret, et peut toucher des domaines très variés (finance, art, jeux vidéo…).

 Un altcoin vise généralement la désintermédiation en automatisant les traitements.

 Un altcoin démarre souvent en utilisant une infrastructure existante (ex. : Ethereum) pour s’émanciper par la suite une fois que sa situation financière le permet.

 95 % des altcoins n’ont pas d’avenir. Les 5 % restants sont en revanche à fort potentiel.

 Ethereum est l’altcoin le plus connu, n° 2 du marché des cryptomonnaies.

 Pour découvrir la liste des altcoins, vous pouvez consulter coingecko.com



Chapitre 6

UN MARCHÉ À DOMPTER

Recentrons-nous sur le marché des cryptomonnaies et sa place dans le monde. Avec une capitalisation d’environ 2 000 milliards de dollars, difficile de concurrencer les marchés plus traditionnels (or, actions…).

Rendez-vous compte : l’entreprise Apple à elle toute seule a une capitalisation plus importante que l’ensemble du marché des cryptomonnaies. Bitcoin et son marché ne boxent pas dans la même catégorie que Wall Street. Du moins, pas encore ; n’oubliez pas que ce marché n’a qu’une dizaine d’années d’existence, il faut lui laisser un peu de temps.

Un marché jeune signifie une marge de progression énorme, synonyme aussi d’opportunités pour les investisseurs à l’affût. Se positionner tôt permet de maximiser les gains et bénéficier au mieux de la dynamique du marché.

Taille du marché

Le fait que le marché des cryptomonnaies soit encore dérisoire comparé aux autres se vérifie aisément avec les chiffres.


	La capitalisation du bitcoin avoisine les 1 000 milliards de dollars, l’ensemble des cryptomonnaies environ 2 000 milliards de dollars.

	La capitalisation de l’or est plus dure à estimer quant à la quantité exacte d’extraction du précieux métal, mais elle se valorise aux alentours de 10 000 milliards de dollars.

	La capitalisation de l’ensemble des places boursières s’élève à environ 100 000 milliards de dollars, avec Wall Street pesant près de 40 000 milliards de dollars (selon un article de Tradingsat du 7 décembre 2020).



Pour faire simple, la capitalisation du bitcoin représente environ 10 % de celle de l’or et 1 % de celle des actions. Ces chiffres démontrent bien son potentiel de hausse et de celui du marché global des cryptomonnaies.

Mike Novogratz, PDG milliardaire de Galaxy Digital, a déclaré ceci : « Je pense que le bitcoin est sur une voie inévitable pour avoir la même capitalisation boursière et ensuite une capitalisation boursière plus élevée que l’or. » Toutes proportions gardées, cela propulserait déjà le bitcoin à plus de 500 000 $ pièce. Pas mal ! Quand on regarde un peu en arrière, et que l’on prend en compte l’évolution de la capitalisation globale du marché, on constate une dynamique incroyable (source : coingecko.com) :


	1er janvier 2019 : 127 milliards de dollars ;

	1er janvier 2020 : 191 milliards de dollars ;

	1er janvier 2021 : 788 milliards de dollars ;

	1er janvier 2022 : 2 337 milliards de dollars.



Cycle de marché

Le marché des cryptomonnaies suit des cycles de croissance (bull market) et de décroissance (bear market) des prix. Chaque cycle dure généralement entre un et trois ans.


	Bull market : l’optimisme et la confiance conduisent le marché. Souvent déclenché à la suite d’un pic d’intérêt du public, une spéculation qui s’est atténuée et une dynamique portée par de nouvelles opportunités de marché. Le bitcoin bénéficie en général en premier de cette tendance haussière qui se propage par la suite aux altcoins (on appelle cela alt-season). Résumé simplement : les gens achètent.

	Bear market : pessimisme et crispation caractérisent cette période. Il se déclenche à la suite d’un bull market et le déclencheur peut provenir d’une bulle spéculative qui explose, d’une régulation importante à venir brisant la confiance du marché. Résumé simplement : les gens vendent.



Dans l’exemple de la figure 11, on peut voir un bull market en 2016-2017, un bear market entre 2018 et 2020 puis un bull market début 2021.
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Figure 11. Cycles passés du marché des cryptomonnaies

Source : graphique BTCUSD logarithmique sur tradingview.com



« Soyez craintif quand les autres sont avides. Soyez avide quand les autres sont craintifs. » Ce n’est pas moi qui le dis, mais le très célèbre Warren Buffett. Ce qu’il vous dit, c’est d’acheter plutôt en bear market quand les gens ont peur, et de vendre pendant le bull market quand ils sont euphoriques.

Pour avoir une idée du sentiment entourant le marché des cryptomonnaies, je vous invite à consulter le « Fear & Greed Index » que vous trouverez très facilement par une recherche sur Google. L’aiguille vous dira si le marché est plutôt craintif ou plutôt avide.

Volatilité du marché

La volatilité, c’est l’instabilité des prix d’un marché. Quand la volatilité est très forte, comme sur le marché des cryptomonnaies, les prix font le yoyo fréquemment. Quand la volatilité est faible, les prix sont plus stables.

La taille du marché des cryptomonnaies fait de lui une proie facile pour les manipulations. Plus la capitalisation d’un actif est importante, plus elle est complexe à manipuler. Le bitcoin étant un actif assez jeune, les personnes en détenant beaucoup peuvent, individuellement ou en groupe, influencer son prix pour servir leur stratégie d’accumulation.

L’une des techniques bien connues est appelée « Pump & Dump ». Elle consiste à faire les actions suivantes (Figure 12) :
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Figure 12. Technique du « Pump & Dump »




	Accumuler tranquillement une cryptomonnaie quand son prix est bas.

	Créer un engouement autour du projet. Payer des influenceurs, de la publicité, tout y passe…

	Attendre que le prix explose avec des acheteurs qui se précipitent sans réfléchir.

	Revendre massivement une fois que le prix atteint votre objectif et faire basculer la tendance.

	Le doute et la panique s’installent chez les investisseurs tardifs qui, désabusés, vendent à perte.

	Recommencer.



Le marché est émotionnel ; il va réagir de façon très forte à la hausse (euphorie, les gens achètent à la hâte) comme à la baisse (panique, les gens vendent dans la précipitation). Les manipulateurs le savent et en profitent.

Adoption des cryptomonnaies

Où en sommes-nous dans l’adoption des cryptomonnaies ? Selon les dernières études menées en 2022 par KPMG et l’ADAN (Association des professionnels du secteur des actifs numériques), 8 % des Français détiennent des cryptomonnaies.

La figure 13 montre le résultat si l’on applique ces chiffres à la courbe d’adoption de l’innovation de Rogers.
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Figure 13. Rythme d’adoption des cryptomonnaies dans la population



Ce taux de 8 % signifie qu’il y a plus de Français qui détiennent de la cryptomonnaie que de Français détenant des actions ! C’est phénoménal !

En seulement une dizaine d’années, la cryptomonnaie en tant qu’investissement s’est diffusée dans la population à une vitesse folle ! L’image et le dynamisme des cryptomonnaies a tendance à séduire les jeunes, tandis que les actions, plus classiques, sont plutôt monopolisées par un public plus âgé.

8 % c’est très bien, mais c’est encore loin du big boss, l’immobilier, qui culmine à plus de 50 % de propriétaires en France.

Utilisation réelle

Les chiffres d’adoption sont globalement encourageants pour un marché si jeune, mais ce qui va suivre est probablement encore plus sidérant. Regardez la figure 14. En dessous de la courbe des utilisateurs d’Internet, on constate que la courbe pour les portefeuilles de cryptomonnaies (et en pointillé sa projection) emprunte a peu de chose près le même chemin.
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Figure 14. Rythme d’adoption des cryptomonnaies comparé à celui d’Internet

Source : https://businesstech.co.za/news/wp-content/uploads/2021/06/Crypto-vs-the-Internet.png



Le rythme d’adoption est presque identique ! Il faut bien se rappeler que pour Internet, le démarrage a été poussif, avant d’exploser complètement ces dernières années. Si cette tendance se maintient, nous allons vivre la même adoption pour l’industrie des cryptomonnaies !

Cependant, il faut rester sur terre, et accepter une réalité implacable : les cryptomonnaies ne sont presque pas utilisées au quotidien, faute de commerçants les acceptant et de régulation en place. Les Français en achètent pour booster leur rendement, diversifier leur portefeuille et se protéger contre l’inflation. Le côté spéculatif prend encore le dessus par rapport à l’utilité quotidienne. Mais avec un tel potentiel, il est fort probable que le rapport de force s’inverse et que l’utilisation des cryptomonnaies s’intègre à différents niveaux dans les applicatifs du quotidien.

D’ici quelques années, il est fort possible que les Français soient connectés sur des solutions blockchain, sans même qu’ils s’en rendent compte !

Disponibilité totale

Si vous avez l’habitude de faire du trading d’actions, vous savez qu’il faut respecter les horaires des différentes Bourses. Ainsi, vous ne pouvez pas acheter d’actions du CAC40 à 23 h par exemple, la Bourse de Paris étant fermée. C’est un problème car nous sommes rarement disponibles sur le créneau 9 h 30-17 h 30, pris dans la spirale du quotidien : transports, enfants, travail, courses… Clairement, pour investir ou faire du trading sur la Bourse de Paris, il faut avoir du temps en journée, ou s’orienter vers d’autres Bourses ouvertes le soir aux heures françaises.

L’investissement va vous demander de prendre des décisions qui mettent en jeu votre capital, il ne faut pas être pressé par le temps. Passer des ordres en vitesse entre deux réunions ou avant d’aller chercher le petit à l’école ne sont pas des situations convenables. Dans le monde des cryptomonnaies, cette contrainte horaire disparaît. Les plateformes d’échanges de cryptomonnaies sont disponibles 24 h/24, 7 j/7 ! Vous pourrez facilement trouver le créneau qui vous convient, qui s’adapte à votre emploi du temps.

Activités illicites

Avec la mésaventure Silk Road et tout ce que l’on peut entendre ou lire dans les médias, on peut voir d’un œil très noir ce marché. Piratage, blanchiment d’argent, financement du terrorisme, monstre énergétique, les gros titres s’en donnent à cœur joie et alimentent cette mauvaise image.

Il y a naturellement des pièges à éviter et des arnaqueurs, comme sur tout marché émergent. Mais c’est une honte de ne voir ce marché que par ce prisme anxiogène, cette spirale négative. Les premières années ont été les plus dures, mais la proportion d’activités frauduleuses est maintenant dérisoire. Les activités illicites ont presque disparu ! Selon ChainAnalysis, un organisme spécialisé dans ce domaine :


	en 2019, elles ne représentaient que 3,37 % des transactions en cryptomonnaie ;

	en 2020, ce chiffre baisse à 0,62 % ;

	en 2021, il diminue à 0,15 %.



Oui, ce sont ces 0,15 % d’activité qui sont (presque) systématiquement mis en avant dans les médias !

En toute transparence, cela ne signifie pas que les criminels ne se servent plus des cryptomonnaies, mais que ce type d’activité est désormais dérisoire, noyé dans un développement d’activités beaucoup plus sérieuses. À l’image des monnaies traditionnelles finalement, qui sont loin d’être irréprochables comme l’a montré l’enquête des Pandora Papers. Vous en entendrez cependant beaucoup moins parler, étrangement. Malheur à ceux qui osent remettre en cause le système actuel.

Les cryptomonnaies ne doivent plus être mises de côté, elles représentent un nouveau secteur économique, avec des enjeux importants, portés par des centaines d’entreprises et des milliers d’emplois en France.

Tendances

La dynamique du marché des cryptomonnaies ne se résume plus à une simple spéculation sur le bitcoin ou quelques altcoins prometteurs. De nouvelles tendances émergent et offrent des opportunités intéressantes.

Vous en avez probablement entendu parler vue la présence médiatique dont ils font l’objet. Finance décentralisée, staking, farming, NFT, Métavers… pour les amateurs de nouvelles technologies et d’investissements, il y en a pour tous les goûts ! Chacune de ces possibilités vous permet de diversifier vos investissements, toucher des revenus complémentaires, et même en automatiser certains ! À la manière de dividendes d’actions, vous pouvez toucher facilement des revenus passifs dans le monde de la cryptomonnaie. J’espère avoir piqué votre curiosité !

En saisissant les mots-clés « bitcoin », « crypto » et « NFT » sur Google, voici ce que l’on observe (Figure 15) :


	le mot « bitcoin » est le plus utilisé et montre une croissance de long terme ;

	le mot « crypto » arrive en deuxième position avec une belle progression à moyen terme ;

	le mot « NFT » a explosé à court terme, au point d’atteindre en seulement quelques mois les statistiques des deux autres.
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Figure 15. Tendances Google à propos des cryptomonnaies.

Source : https://trends.google.fr/trends/?geo=FR



Tous ces mécanismes sont cependant difficiles à aborder pour les novices, et leur maîtrise ne s’obtient pas en quelques clics.

Cette première partie touche à sa fin et j’espère qu’elle vous a permis de mieux comprendre le fonctionnement de Bitcoin, d’Ethereum, des stablecoins, des altcoins et du marché global. Il est primordial de savoir dans quel univers vous allez mettre les pieds.

Votre patience va enfin être récompensée, car nous allons maintenant aborder dans la deuxième partie toutes les notions d’investissement autour de ce marché pour que vous puissiez passer à l’action !




À retenir

 Le marché des cryptomonnaies est encore relativement petit, laissant une marge de progression importante et des opportunités intéressantes.

 La jeunesse du marché engendre une volatilité forte et des possibilités de manipulations à prendre en compte lors de vos investissements.

 Le marché des cryptomonnaies est accessible 24 h/24, 7 j/7, il est adapté à tout emploi du temps.

 L’adoption des cryptomonnaies est en cours, avec un nombre d’utilisateurs qui suit les traces d’Internet et des tendances fortes qui se dégagent, notamment celle des NFT.



Partie 2

INVESTIR DANS L’UNIVERS BITCOIN

Chapitre 7La préparation

Chapitre 8Les outils à utiliser

Chapitre 9La sécurité

Chapitre 10L’investissement classique

Chapitre 11La finance décentralisée (DeFi)

Chapitre 12Les revenus passifs (staking et autres)

Chapitre 13Les NFT et Métavers

Chapitre 14La fiscalité

Chapitre 7

LA PRÉPARATION

Sujet souvent pris à la légère, la préparation est sans doute le chapitre le plus important de ce livre avec celui sur la sécurité. Je vais ici préparer votre esprit à ce marché, pour que vous puissiez définir vos objectifs et votre plan avant de passer à l’action. Le marché ne vous fera pas de cadeaux, alors mieux vaut prévenir que guérir !

Avoir une stratégie financière

Pour démarrer ce chapitre, je voulais vous partager un peu de mon expérience personnelle.

Je suis toujours étonné de voir les différents niveaux de culture dans mon entourage concernant la gestion financière. En effet, les comportements des uns et des autres sont très hétéroclites ! Sujet pourtant très important, il est dommage que nous n’y soyons pas mieux sensibilisés étant jeunes.

Face à un monde qui nous pousse irrémédiablement vers la consommation de masse, et une technologie qui exacerbe les flux entrants et sortants, on a tendance à perdre le fil.

Une promo ? J’achète !

Opération Black Friday en cours ? J’achète !

Une réduction de –20 % pour mon anniversaire ? J’achète !

La machine est bien huilée, il faut le reconnaître. On ne vous demande pas de comprendre, mais d’acheter. Il est important de reprendre le contrôle sur tout cela et de replacer l’épargne au centre de votre budget.

J’estime avoir reçu une bonne éducation générale de la part de mes parents. Avec cinq frères et sœurs, le partage et l’égalité ont toujours été le leitmotiv familial. Notre argent de poche mensuel, de quelques dizaines d’euros, nous obligeait à faire des choix et bien cibler nos dépenses. Nous avions rarement le dernier jouet à la mode, mais nous ne manquions de rien et cela n’a jamais posé le moindre problème. Nous ne nous en sommes jamais plaints. Au contraire, après réflexion, je constate que ce mode de vie m’a permis d’ancrer en moi une chose : la valeur de l’argent. Quand adolescent j’économisais plusieurs mois pour m’acheter une batterie d’occasion ou une place de concert, j’inculquais à ma conscience la valeur de l’argent. J’habituais mon esprit aux sacrifices, à la patience, à l’atteinte d’objectifs.

En résumé : cet apprentissage est un stage grandeur nature de préparation à la vie active ! À l’inverse, si le moindre de vos désirs est comblé, vous n’avez pas les mêmes repères et cela ne vous entraîne pas à affronter les inévitables embûches de la vie. Je m’amuse toujours à comparer les deux approches avec les films Rocky de mon enfance : le Rocky possédant gloire et richesse est bien moins conquérant et résilient qu’un Rocky ayant l’œil du Tigre !

J’avais donc l’essentiel, l’état d’esprit. Il me manquait « juste » la connaissance de la sphère financière et de ses rouages ! Là, c’était plus compliqué car mon éducation sur le sujet se résumait à ceci : ouverture d’un compte bancaire, versement de quelques euros dessus tous les mois, cumul des économies le temps nécessaire pour acheter l’objet ou le service tant convoité.

C’est un bon départ, mais loin d’être suffisant quand on sait à quel point notre façon d’utiliser l’argent conditionne notre avenir. La vie est rude, elle nous met à l’épreuve et nous fait payer très cher nos errements. L’entrée dans la vie active est une période charnière, propice pour recevoir une sensibilisation sur les rouages essentiels de l’argent. Je vous dévoile ci-dessous quelques-unes des pratiques que je m’impose personnellement.

D’abord, avoir la maîtrise de ses comptes : se fixer des objectifs, prévoir un budget, lister ses dépenses, mettre de l’argent de côté. Cette approche, qui peut être inculquée très tôt, semble très basique mais très peu de gens prennent le temps de le faire sérieusement. Le faites-vous ? Je l’espère !

Ensuite, connaître le fonctionnement de la monnaie, les types d’actifs, les stratégies d’investissements, les bonnes pratiques, les exemples à suivre… Rien de très technique, un balayage d’ensemble pour vous ouvrir les portes et vous orienter sur les opportunités existantes. Pour ma part, personne ne m’a pris par la main, c’est ma volonté d’en savoir plus sur Bitcoin qui m’a poussé à étendre mes recherches sur des sujets plus larges tels que la finance, les revenus passifs et les politiques monétaires. Nourrir une vision d’ensemble est primordial pour comprendre les options qui s’offrent à vous.

Au fur et à mesure de votre montée en compétences, vous vous rendrez vite compte que pour améliorer votre situation, vous devez jouer sur deux tableaux : gagner plus d’argent et limiter vos dépenses. Ces deux leviers vous permettent de booster vos économies.

1er levier : gagner plus d’argent

Vous seul pouvez faire bouger les choses, que ce soit à travers votre travail actuel (ex. : augmentation, meilleur poste), ou en produisant des biens (ex. : un livre) et des services (ex. : une formation). On nous inculque le modèle du salaire unique. Dès lors que l’on a un emploi, on se contente du salaire associé, on arrête les recherches, on se met en veille, on se contente de « faire le job ».

Mais pourquoi n’avoir qu’une seule source de revenus ? Aucune règle ne pose une telle contrainte. Le temps est certes un paramètre très important pour envisager un cumul d’activités, mais pourquoi ne pas développer d’autres revenus ? Posez-vous la question : comment feriez-vous pour augmenter vos revenus ?

2e levier : dépenser moins

Il s’agit de faire certaines concessions au quotidien, de revoir les priorités de vos dépenses. Je vous invite à tester une technique japonaise appelée Kakebo qui permet de maîtriser son budget mensuel en notant toutes ses dépenses dans un carnet de bord. Je l’ai moi-même fait pendant quelques mois, cela demande un peu de temps, mais c’est assez efficace pour se rendre compte de la multitude de petites dépenses qui s’immiscent dans notre quotidien et plombent les comptes.

Avoir un budget de sécurité

Une fois que votre stratégie financière est établie, vous allez maîtriser votre budget et générer mensuellement des économies. Celles-ci doivent dans un premier temps alimenter un budget de sécurité qui représente six mois de vos dépenses courantes. J’indique six mois car c’est généralement ce qui est fait, mais libre à vous d’ajuster le curseur. Le principal est d’avoir un matelas confortable qui vous mette à l’aise. Comme son nom l’indique, il servira à éponger les aléas de votre quotidien et aura un rôle de bouclier émotionnel.

Les émotions sont très sollicitées sur les différents marchés et plus particulièrement celui des cryptomonnaies. Grâce à ce montant mis de côté, vous pourrez aborder vos investissements avec sérénité. Indispensable pour faire les bons choix.

Ce n’est qu’une fois le budget de sécurité bien au chaud sur un livret d’épargne que vous pourrez passer aux choses sérieuses. INVESTIR sacrebleu ! Économiser de l’argent c’est bien, le faire fructifier, c’est mieux !

Chaque euro est un soldat qui va constituer votre armée. Chaque fois que vous limitez vos dépenses ou gagnez plus, vous faites gonfler les rangs de votre armée ! Respectez votre armée, elle doit être active, rester sur le qui-vive, et surtout pas dormir sur un livret A ! Le rendement du livret A est dérisoire, 1 % depuis février 2022, bien en dessous de l’inflation que l’on constate ces dernières années. Dans ce scénario-là, votre armée se désagrégera avec le temps.

Avoir une culture d’investisseur

Fort heureusement ce n’est pas la seule voie, alors oubliez le livret A ! Il faut regarder toutes les autres options qui s’offrent à vous : actions, devises, assurances vie, métaux précieux, immobilier, cryptomonnaies… la liste est longue. Mais dans la jungle des actifs sur lesquels investir, comment savoir lequel est le plus adapté pour vous ?

Tout d’abord, prenez le temps d’effectuer des recherches. Ensuite, tout va dépendre de l’équilibre risque/rendement pour lequel vous souhaitez opter.

Plus le rendement de l’actif est élevé, plus le risque associé l’est aussi.


	Un actif avec un rendement de 1 % par an propose un risque très faible (ex. : livret A).

	Un actif avec un rendement de 3-5 % par an propose un risque moyen (ex. : actions).

	Un actif avec un rendement de 20 % ou plus par an propose un risque élevé (ex. : Bitcoin).



Bitcoin est un actif risqué, mais il a le mérite de proposer la meilleure performance de ces dix dernières années, avec une tendance haussière sur le long terme. Pour un investisseur, son CV est particulièrement intéressant ! Nous y reviendrons.

Retenez surtout qu’avant de se lancer, il est fondamental d’appliquer des bonnes pratiques : avoir une stratégie financière (revenus/économies), un budget de sécurité (trois à six mois généralement) ainsi qu’une stratégie d’investissement en accord avec votre tolérance au risque.

Si ce n’est pas le cas, attendez et prenez le temps d’y réfléchir dans les prochains jours ! Je vous propose un récapitulatif en figure 16.


[image: ]

Figure 16. Bonnes pratiques de gestion budgétaire avant d’aborder l’investissement sur les marchés



Méthodologie d’investissement

Pour investir sur le marché, vous avez deux grandes méthodologies pratiquées.

La première, appelée DCA (Dollar Cost Averaging), est celle du « bon père de famille » et consiste à investir un capital défini à fréquence régulière. La solution simple, sans prise de tête. Vous ne vous souciez pas de la volatilité du marché, du timing, vous suivez simplement un cap : investir de manière régulière, que ce soit le bon ou le mauvais moment (Figure 17).
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Figure 17. Approche simple appliquée grâce au Dollar Cost Averaging



La deuxième méthode consiste à essayer de trouver le bon moment pour entrer et sortir du marché. Plus complexe, elle nécessite un travail d’analyse technique des graphiques. Il est presque impossible de trouver le meilleur point d’entrée (bottom) et de sortie (top), nous ne sommes ni des devins ni des robots, il faut donc cibler des zones intéressantes pour se positionner ; comme dans l’exemple en figure 18.

Vous avez peut-être déjà une idée de la stratégie qui vous correspond le mieux. L’une n’empêchant pas l’autre. Vous pouvez utiliser DCA sur Bitcoin et tenter des coups sur votre altcoin préféré. Pour trouver des éléments de réponse, il faut définir votre profil d’investisseur.
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Figure 18. Approche plus technique, pour « timer » le marché



Définir son profil et sa stratégie d’investissement

Une fois arrivé là, plein d’envies, l’investisseur novice a tendance à se jeter bille en tête sur le marché sans réfléchir outre mesure, quitte à constater les dégâts plus tard. Ce n’est pas votre cas (tant mieux !) puisque vous avez entre les mains une preuve du contraire, ce livre.

L’investisseur plus affûté définira une stratégie d’investissement pour suivre un plan, une feuille de route et s’y tenir. Ses chances de succès sont nettement plus favorables, mais il y a un hic. Sa stratégie a beau être précise, cohérente et bien suivie, elle ne suffira pas à assurer le succès. N’ayant jamais déterminé en amont quel est réellement votre profil d’investisseur, la stratégie que vous avez posée par écrit, si bonne soit-elle, peut ne pas vous correspondre. Et c’est même très fréquent !

Notre société ne nous interroge pas à ce sujet, elle préfère au contraire nous guider, nous dire comment nous comporter, comment agir. Il est logique que sans cette démarche personnelle, sans ce travail de fond, vous soyez perdu sur le sujet.

Chaque individu dispose de SA vision de l’investissement. Prendre le temps de dresser son profil est donc un prérequis indispensable. Si certains organismes financiers encadrent ce processus sur les marchés plus traditionnels, dans le monde de la cryptomonnaie c’est à vous d’endosser ce rôle, en autodidacte. Vous devenez ainsi le conseiller qui va poser par écrit les questions et apporter les réponses.

Faites sérieusement cette introspection, elle vous permettra de comprendre vos objectifs, vos limites, votre environnement, votre tolérance au risque… bref de déterminer la stratégie qui est compatible avec votre vie actuelle !

Je vous livre ci-dessous une liste de questions dont les réponses façonneront votre profil d’investisseur.

Situation personnelle


	Êtes-vous en couple ? Marié ?

	Avez-vous des enfants ?

	Avez-vous des dettes en cours ?

	Avez-vous des revenus stables ou disparates ?

	Quel a été votre parcours professionnel ?

	Quand ont été faits vos derniers investissements ?

	Quels résultats avez-vous obtenus sur vos investissements ?

	Quelle est votre situation financière ?

	Quel capital pourriez-vous vous permettre de perdre (hors budget de sécurité) ?

	Avez-vous des amis ou des connaissances qui se lancent dans la même aventure que vous ?



Allocation du temps


	Comment est rythmé votre quotidien ?

	Combien de temps voulez-vous consacrer à cet investissement ?

	Avez-vous du temps libre à consacrer à votre investissement ?

	Est-il possible d’intégrer le suivi de votre investissement à votre routine ?

	Quel est le mode de gestion que vous souhaitez mettre en place ? Actif ou passif ?



Culture d’investisseur


	Avez-vous l’habitude d’investir ?

	Avez-vous suivi une formation particulière ?

	Êtes-vous autodidacte, avec de nombreuses lectures et recherches sur le sujet ?

	Estimez-vous connaître suffisamment le marché dans lequel vous allez investir ?

	Avez-vous déjà investi sur d’autres marchés (ex. : actions, immobilier, or…) ?



Tolérance au risque


	Êtes-vous prudent ou aventurier ?

	Avez-vous déjà investi dans des actifs risqués ?

	Avez-vous déjà perdu de l’argent (pari, arnaque…) ? Comment cela vous a-t-il affecté ?

	Êtes-vous capable de supporter la perte de 100 % de votre capital ? Si non, combien ? 50 % ?



Objectifs d’investissement


	Pour quelle raison souhaitez-vous investir sur le marché des cryptomonnaies ?

	Quel est l’objectif final à atteindre ?

	Quel rendement annuel aimeriez-vous atteindre ?

	Quelle durée vous fixez-vous pour atteindre cet objectif ?

	Souhaitez-vous faire une belle plus-value ou privilégier des revenus passifs ?



Toutes les réponses ne seront pas simples mais une fois écrites, elles vous donneront une vision globale de votre identité d’investisseur. Faites-le sérieusement, pesez le poids de chaque question, répondez honnêtement, afin que ce bilan puisse vraiment vous orienter.

Cette analyse va vous guider sur trois profils d’investisseurs.

Profil prudent

Vous disposez de peu de connaissances sur le sujet, et n’avez pas envie de risquer une grosse partie de votre capital. Avec un temps limité, vous privilégiez un placement long terme sans trop de gestion à prévoir. Vous acceptez d’avoir un rendement plus faible lié à ces paramètres mais vous aimeriez que cette rentabilité soit stable.


	Stratégie par défaut : investir peu, avec la méthodologie DCA, privilégier Bitcoin (BTC) et Ethereum (ETH), éviter les altcoins à faible capitalisation, éventuellement un ou deux altcoins pour les revenus passifs, vision très long terme. Pas d’intérêt à se risquer sur les nouvelles tendances.

	Exemple : 60 % BTC, 40 % ETH.



Profil équilibré

Vous montez en compétences sur le sujet, et vous êtes prêt mentalement à la perte d’une partie de votre capital. Vous avez un emploi du temps qui vous permet de ponctuellement faire des actions au service de vos investissements. Vous attendez des rendements plus importants en acceptant certaines fluctuations liées à vos prises de risques.


	Stratégie par défaut : investissement significatif, combinant le DCA avec des prises de position ponctuelles, BTC et ETH pour le long terme, stablecoins pour la stabilité et les opportunités en cours, ainsi que quelques altcoins bien ciblés en fonction de leurs fondamentaux. Prêt à tester les dernières tendances avec un faible capital. Vision moyen/long terme.

	Exemple : 30 % BTC, 20 % ETH, 20 % USDC, 10 % EGLD, 10 % AVAX, 10 % LINK.



Profil aventurier

Vous avez de l’expérience, maîtrisez les mécanismes du marché et acceptez de prendre des risques. Vous êtes ultra-actif sur les plateformes, outils, actualités et vous savez que la perte de capital fait partie du jeu, vous assumez pleinement. Votre énergie et votre présence intense doivent maximiser vos gains, vous attendez un rendement que l’on ne trouve pas sur d’autres marchés.


	Stratégie par défaut : investir beaucoup, prise de position rapide pour tenter des coups spéculatifs – nouveaux altcoins, tendances en cours (ICO, NFT, Métavers…), ultra-réactif, vision court terme.

	Exemple : 40 % ETH pour les levées de fonds à venir, 20 % en NFT, 20 % MANA, 20 % DOGE.



Vous pouvez vous retrouver à cheval entre deux profils parfois, les paramètres à prendre en compte sont nombreux, à vous de déterminer ce qui vous convient le mieux. Tout le monde souhaite obtenir des gains rapides et substantiels. Seul le profil aventurier le permet vraiment, au prix d’un risque décuplé.

Personnellement, le profil équilibré me convient bien, il me permet de suivre l’actualité, profiter de certaines opportunités sans prendre de risques inconsidérés. Libre à vous aussi d’allouer une partie de votre portefeuille pour du long terme, et une petite partie pour des prises de risque plus importantes. À vous de prévoir et d’écrire sur papier tout cela, afin que vos engagements soient visibles.

Ne tombez pas dans le piège de l’instantané à vouloir tout, tout de suite. N’allez pas sur le marché comme un aventurier si votre quotidien ne vous donne aucun temps libre. Privilégiez à ce moment-là le profil prudent. Il faut vraiment que votre plan d’investissement soit compatible avec votre vie.

Plan d’investissement

Autre élément fondamental, mettre par écrit vos objectifs et suivre le tout dans un outil (ex. : une feuille Excel). Si vous êtes sur une méthodologie DCA, c’est assez simple, vous précisez le montant que vous voulez mettre, à quelle fréquence, sur quelle cryptomonnaie et jusqu’à quel niveau vous souhaitez en accumuler…


	Exemple : 100 €, tous les mois, dans Bitcoin, sur Coinbase, automatisé.

	Objectifs de revente :




	Cible 1 : revendre 50 % quand la valeur est à ×2 (rembourser ma mise) ;

	Cible 2 : revendre 30 % quand la valeur est à ×5 ;

	Cible 3 : laisser les 20 % restants sur du long terme.



Si vous êtes sur une méthodologie plus de « timing », définissez vos points d’entrée et de sortie, vos objectifs de revente, votre performance de trading…


	Exemple : 10 % de mon capital dans EGLD quand il baisse à 100 $.

	Objectifs de revente : 25 % à 125 $, 25 % à 150 $, 25 % à 200 $, 25 % à 1 000 $.



Si jamais vous êtes trader, vous analyserez directement les graphiques et les indicateurs clés (tendance, moyenne mobile, RSI…) pour en déduire vos points d’entrée et de sortie.

Il est important de noter ces informations car d’une part un écrit est une forme d’engagement plus marquée qu’une simple pensée. D’autre part, cela vous donne une orientation. Tel un capitaine naviguant en eaux troubles, vous pourrez réajuster le tir en cours de route mais à bon escient, car le maintien du cap initial est précieux.

Ne changez pas d’objectifs toutes les semaines. Prenez le temps qu’il faut pour définir une stratégie et un plan d’investissement et tenez-vous-y (Figure 19) !
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Figure 19. Résumé des grandes étapes de préparation avant l’investissement



Les règles du jeu à connaître

Avant de terminer ce chapitre, je souhaite préciser un certain nombre de règles que vous devrez respecter, pour bien démarrer sur le marché des cryptomonnaies. Certaines s’appliquent d’ailleurs sur d’autres marchés et sont des bonnes pratiques assez générales.

Je vous l’ai déjà dit mais je le répète, vos émotions sont votre pire ennemi et vous font prendre de mauvaises décisions. La plupart des règles ci-dessous sont là justement pour les canaliser.


	Règle n° 1 : investissez uniquement de l’argent que vous pouvez vous permettre de perdre.

	Règle n° 2 : diversifiez votre portefeuille avec plusieurs cryptomonnaies pour éviter une exposition trop forte. Ne le faites que sur des projets que vous connaissez bien et en lesquels vous avez confiance.

	Règle n° 3 : ne faites pas confiance à tout ce que vous entendez sur les réseaux sociaux, faites vos propres recherches.

	Règle n° 4 : ne cherchez pas une explication précise à chaque gros mouvement de marché, il n’y en a pas toujours.

	Règle n° 5 : ne suivez pas la meute. Achetez quand les autres ont peur, vendez quand ils sont euphoriques. Ayez une stratégie quel que soit le type de marché (bull ou bear).

	Règle n° 6 : intéressez-vous vraiment à la technologie composant ce marché et aux développements des projets qui constituent votre portefeuille. Vous aurez un coup d’avance sur les autres et prendrez de bien meilleures décisions.

	Règle n° 7 : soyez patient, ne réagissez pas à chaud, au risque de faire de mauvais choix. Suivez votre plan !

	Règle n° 8 : malgré l’euphorie d’un marché haussier, ne révisez pas vos objectifs à la hausse en cours de route, prenez vos bénéfices.






À retenir

 Avant d’investir, il est important de se préparer : maîtriser ses finances, prévoir un budget de sécurité et déterminer sa tolérance au risque.

 Pour booster sa capacité d’investissement, il faut optimiser ses dépenses et diversifier ses revenus.

 Deux méthodologies pour investir : la solution DCA ou la recherche de zones de prix stratégiques.

 Votre stratégie d’investissement doit être compatible avec votre profil d’investisseur.

 Mémoriser les règles du jeu est fondamental pour éviter les pièges et contenir ses émotions.



Chapitre 8

LES OUTILS À UTILISER

Avoir les bons outils est primordial pour être efficace et optimiser son temps. Rien de tel qu’un bon environnement de travail. Il est donc judicieux de vous présenter maintenant l’arsenal basique de l’investisseur en cryptomonnaie.

Je vous recommanderai souvent plusieurs outils couvrant la même fonction. À qualité égale, votre choix devra se faire en fonction de votre ressenti d’utilisateur : ergonomie, performance, simplicité. Chacun a ses préférences, le choix vous appartiendra une fois les différentes options évaluées.

Attention, les applications et sites internet que je vais vous suggérer sont les meilleurs au moment où j’écris ces lignes. Il est tout à fait possible que le temps passant, d’autres les détrônent ! Prenez donc toujours un peu de recul.

Le suivi de l’actualité

Suivre l’actualité est essentiel pour anticiper les tendances, les opportunités et maintenir ses connaissances à jour.

L’idéal est de créer un dossier dans les favoris de votre navigateur, spécialement dédié à l’investissement. Une fois tous les sites placés en favoris, non seulement vous gagnerez du temps, mais vous ne risquerez pas de vous tromper d’url.

Je vais faire simple et vous recommander deux sites d’actualités :


	Cryptonews : pour avoir travaillé avec eux à mes débuts, l’équipe est sérieuse, passionnée et produit un contenu de qualité couvrant la majorité des sujets importants. https://fr.cryptonews.com/

	Journalducoin : une référence dans l’actualité des cryptomonnaies, avec un site ergonomique et des contenus très variés : actualités, analyses, guides d’utilisation, etc. https://journalducoin.com/



Pour le contenu de vulgarisation sur YouTube, je vous oriente vers deux comptes intéressants :


	Hasheur, qui est très connu désormais et fait de la vulgarisation crypto en tout genre.

	Grand Angle Crypto, qui a un contenu plus transverse et s’interroge sur la place de la cryptomonnaie dans l’économie.



Vous pouvez également suivre les comptes officiels Twitter des cryptomonnaies composant votre portefeuille. Vous aurez ainsi accès à des informations rapides sur le suivi du projet, des échéances et des jalons accomplis.

Si votre soif d’information est très forte, et que le temps vous le permet, vous pouvez aussi suivre les groupes de tchat sur Telegram qui permettent d’échanger facilement avec la communauté du projet, ou encore naviguer sur le forum Reddit. C’est d’une grande aide pour développer des axes de réflexion et en apprendre plus, pour ne pas se limiter aux communications officielles.

Pour gagner du temps, sachez que la liste des réseaux sociaux associés à une cryptomonnaie est disponible sur la fiche détaillée Coingecko. Pratique !

Attention : les réseaux sociaux sont souvent remplis d’influenceurs qui n’agissent pas toujours de manière bienveillante et dont les intérêts divergent des vôtres. Méfiez-vous et vérifiez par vous-même les sources et les informations que l’on vous transmet.

Pour finir, si vous souhaitez monter en compétences, vous pouvez suivre le très intéressant podcast intitulé Parlons Bitcoin. Je l’écoute moi-même dans les transports, pendant mon footing ou dès que j’ai du temps à tuer. Une mine d’informations à ne pas manquer, qui s’intègre assez facilement dans la routine.

Le suivi des cours

Pour suivre l’évolution du cours des cryptomonnaies, deux mastodontes se font concurrence.


	Coingecko : à mes yeux la référence absolue, simple à utiliser, avec des données précises. https://www.coingecko.com/fr

	Coinmarketcap : longtemps leader, il est toujours incontournable mais a perdu de sa superbe depuis son rachat par Binance, qui met en avant ses services et biaise inévitablement certaines données. https://coinmarketcap.com/fr/



Mettez les deux en favoris de votre navigateur. Si à l’usage je recommande Coingecko, il se peut que vous ayez besoin d’une deuxième source de données pour croiser les informations ; il est dans ce cas utile d’avoir Coinmarketcap à portée de clic.

Répliquer votre portefeuille sur mobile

Se connecter à son portefeuille d’actions ou cryptomonnaies simplement pour voir l’évolution des cours est à éviter, dans la mesure du possible. Saisir des identifiants ultrasensibles pour de la simple consultation n’est pas un bon choix. Il est préférable de s’y connecter uniquement pour des actions concrètes comme des passages d’ordres.

À la place, il est recommandé d’utiliser une application qui réplique l’évolution de votre portefeuille. Celle-ci vous permet de saisir les cryptomonnaies qui composent votre portefeuille et affiche l’évolution des cours de celles-ci. Ainsi, pas besoin de saisir vos identifiants en permanence pour assurer votre suivi, ouvrir l’application mobile suffit. C’est donc un outil de suivi très pratique.

Prenons un exemple : vous avez acheté trois cryptomonnaies sur une plateforme d’achat comme Binance : 0,5 BTC, 1 ETH et 3 AVAX. Vous allez saisir les informations dans l’application mobile en précisant le nombre de bitcoins achetés (0,5), à quel prix (30 000 €) et sur quelle plateforme d’achat (Binance). Vous faites la même chose pour ETH et AVAX. Une fois cela fait, vous pouvez consulter l’évolution de votre portefeuille en temps réel. Vous avez simplement « recopié » votre portefeuille Binance sur une application mobile totalement décorrélée de votre compte Binance, donc de vos cryptomonnaies. Ainsi, en ouvrant simplement l’application vous avez un aperçu quasi instantané de votre portefeuille.

Plusieurs solutions existent pour ce type de service mais Blockfolio (FTX) (https://blockfolio.com/) et Delta (https://delta.app/fr) sont les plus populaires. La différence se fera là encore sur votre ressenti à l’utilisation. Les deux sont disponibles sur Google Play ou l’Apple Store.

Si vous avez un profil d’investisseur aventurier, vos positions évoluent au quotidien et il peut vite devenir compliqué de répliquer tous vos mouvements sur cette application. Sachez que vous pouvez créer un lien entre Blockfolio et vos plateformes d’échanges pour que vos opérations soient automatiquement synchronisées. Pratique.

Les plateformes d’achat

Vous avez maintenant un environnement prêt pour suivre l’actualité et les cours. Il vous manque le dernier composant : la plateforme d’achat ! Après tout, vous êtes sans doute là pour acheter des cryptomonnaies, non ? Alors sur quel site de confiance pouvez-vous envoyer vos euros ? Là encore, plusieurs choix s’offrent à vous, en fonction de vos attentes.

Coinhouse

Si vous voulez être pris par la main, totalement encadré dans votre démarche, je vous recommande Coinhouse. Cet établissement est situé à Paris, les frais sont assez élevés mais il vous accompagne de A à Z, avec une interface ergonomique et un service client de qualité. En revanche, vous n’aurez pas accès à toutes les cryptomonnaies, seulement les plus grosses capitalisations.

Verdict : adaptée pour les entreprises ou les particuliers habitués à être accompagnés, ou qui ne sont pas à l’aise avec l’univers numérique. https://www.coinhouse.com/fr/

Coinbase

Si vous voulez une interface simple, intuitive avec un peu plus d’autonomie, je vous orienterai plutôt sur Coinbase. Même si les frais sont là aussi importants, cette plateforme américaine a l’avantage d’être simple d’utilisation et de proposer un programme « Coinbase Earn » qui, si vous avez des notions d’anglais, peut vous faire gagner des cryptomonnaies en répondant à des questions assez simples.

Vous pouvez ainsi prendre vos repères sans avoir à sortir le moindre capital, simplement en utilisant les cryptomonnaies gagnées en récompense. Tout comme pour Coinhouse, la liste de cryptomonnaies est limitée.

Verdict : adaptée pour monsieur tout le monde, souhaitant démarrer en douceur. https://www.coinbase.com/fr

Binance

Si vous êtes autodidacte, familier avec l’univers numérique et l’investissement, ou trader, vous pouvez directement passer sur Binance. Leader incontesté au moment où j’écris ces lignes, cette plateforme est adaptée pour le trading avec de faibles frais, un spread intéressant, et une bonne liquidité générale.

Elle liste presque l’intégralité des cryptomonnaies et vous permet de faire énormément de choses, ce qui est à la fois un avantage et un inconvénient. Face à la multitude de menus et options, on finit par s’y perdre.

Verdict : adaptée pour un public averti ou les traders.

StackingSat

Si vous voulez vous concentrer uniquement sur Bitcoin, la plateforme StackingSat pourrait bien être faite pour vous. Cette start-up française propose un « plan d’épargne Bitcoin » à travers la méthodologie DCA. Simple et efficace, je vous invite à faire des simulations sur leur site internet.

Verdict : adaptée pour ceux qui veulent simplement investir en DCA sur Bitcoin, sans stress. https://stackinsat.com/

Si ces quelques noms ne vous suffisent pas, vous pourrez constater qu’il en existe des dizaines d’autres ; vous trouverez forcément chaussure à votre pied.

Sachez que la plupart des plateformes demandent maintenant une vérification d’identité, aussi connue sous le nom anglais de « KYC » (Know Your Customer). Régulation oblige, les États renforcent leurs exigences et vous serez donc amené à prouver votre identité via l’envoi de documents.




À retenir

 Utilisez une application mobile pour répliquer le suivi de votre portefeuille plutôt que de vous y connecter directement.

 Sélectionnez les outils qui vous correspondent le mieux.



Chapitre 9

LA SÉCURITÉ

La sécurité est un sujet délicat à aborder car l’univers des cryptomonnaies procède à un transfert de responsabilité. Je m’explique.

Dans votre quotidien, c’est votre banque ou un intermédiaire qui a pour mission de sécuriser vos fonds. Si votre carte bancaire se fait pirater, si vous la perdez ou si vous avez oublié votre code, il y a bien une entité qui est là pour vous aider et vous sortir de ce mauvais pas.

Dans le domaine de la cryptomonnaie, de façon générale, personne n’est là en cas de pépin ! C’est le prix à payer lorsque l’on veut se passer d’intermédiaire. Si vous oubliez le mot de passe qui donne accès à vos bitcoins, qui pensez-vous appeler ? Satoshi Nakamoto en personne ? Ou le service client Bitcoin ? Impossible !

VOUS êtes responsable de la bonne protection de vos actifs. Et à ce titre, vous devez faire le maximum pour la sécurité de votre investissement. La sécurité est donc un sujet prioritaire, non seulement elle doit protéger votre capital mais elle doit être bien calibrée en fonction de votre profil.

Je vais partir de ce qu’il y a de plus essentiel, à savoir sécuriser vos accès aux plateformes d’achat, puis protéger votre portefeuille personnel et enfin vous orienter sur des bonnes pratiques et des astuces réservées aux plus aventuriers d’entre vous.

Les plateformes d’échange

Je commence par les plateformes d’échange car c’est grâce à elles que vous allez pouvoir acheter vos premières cryptomonnaies. J’en ai déjà évoqué un certain nombre précédemment (Coinbase, Coinhouse, Binance…).

Utiliser un email dédié

La toute première chose à faire est de créer un email spécial, dédié à votre activité sur le marché des cryptomonnaies. Vous mettez en jeu votre capital, il est donc particulièrement important de cloisonner votre activité : d’un côté l’email personnel du quotidien que vous renseignez à tout-va, de l’autre un email spécial pour les cryptomonnaies.

Votre email personnel transite en ligne sur des dizaines de bases de données sur lesquelles vous avez créé un compte, et vous n’avez aucun contrôle dessus. À force de renseigner un email à tout bout de champ sur Internet, il devient une véritable passoire. Vous n’êtes pas forcément sensibilisé à la sécurité informatique, mais ayez bien conscience qu’à chaque fois que vous communiquez votre email sur un site, vous multipliez son risque de piratage.

La base de données de votre assureur se fait pirater ? Le pirate pourra récupérer non seulement votre email mais sans doute aussi le mot de passe associé. Votre boutique en ligne préférée se fait pirater ? Le pirate pourra là aussi récupérer vos informations. Et ainsi de suite.

Vous ne pouvez pas vous permettre de prendre de tels risques avec votre investissement en cryptomonnaie, utilisez un email dédié pour limiter les points de vulnérabilité.

Pensez également à utiliser un mot de passe complexe, uniquement appliqué à cette adresse email.

Activer la double authentification

Une fois votre email créé, vous pouvez passer à la création de votre compte sur la plateforme que vous aurez sélectionnée au préalable. En plus du couple login et mot de passe, il est INDISPENSABLE d’activer ce que l’on appelle la « double authentification ».

Cette mesure de sécurité supplémentaire se développe de plus en plus sur les sites sensibles et consiste à vous demander dans le processus d’authentification de saisir un code qui se génère toutes les trente secondes sur votre téléphone. Si jamais un pirate a réussi à récupérer votre email et votre mot de passe, il se retrouve bloqué, faute de connaître le numéro qui se génère sur votre téléphone.

La plupart des plateformes vous guident pour activer cette fonctionnalité, et vous devrez sans doute télécharger l’application mobile Google Authenticator sur votre téléphone. Bien souvent, la plateforme affiche un QR code que vous scannez avec Google Authenticator et cela génère sur votre téléphone le numéro à saisir lors de l’authentification.

Pensez bien à garder le code transmis au même moment car s’il arrive un problème à votre téléphone, vous ne pourrez plus accéder à la plateforme (Figure 20).
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Figure 20. Processus de double authentification : scanner le QR code et noter précieusement le code affiché



Assurez-vous que cette fonctionnalité est bien active sur les plateformes que vous utilisez.

Sécuriser les cryptomonnaies achetées

Une fois le compte créé, il est temps de passer à votre premier achat. Le principe est simple : vous envoyez des euros sur la plateforme sélectionnée soit par virement bancaire (plus long mais moins de frais appliqués), soit grâce à votre carte bleue (plus rapide mais plus de frais).

Si vous privilégiez le virement bancaire, les euros envoyés vont créditer votre compte et vous pourrez ensuite, depuis la plateforme, les convertir en cryptomonnaies. Cela se fait en deux étapes.

Si vous optez pour la carte bleue, c’est plus rapide car vous pouvez directement choisir la cryptomonnaie à acheter. La plateforme vous donne les détails de l’opération avec le montant en euros et l’équivalent estimé dans la cryptomonnaie sélectionnée.

Une fois vos cryptomonnaies achetées, sachez qu’elles ne vous appartiennent pas totalement. Techniquement, même si elles s’affichent sur votre compte Coinbase ou Binance, elles sont toujours sous le contrôle de la plateforme. Voyez-les comme des banques traditionnelles, elles mettent à disposition vos cryptomonnaies mais vous n’en êtes pas le propriétaire officiel. Vous devenez propriétaire officiel une fois qu’elles sont sécurisées sur un portefeuille dont VOUS seul connaissez les accès.

Il est donc primordial de transférer ces cryptomonnaies sur votre portefeuille personnel pour retrouver un contrôle total. Une plateforme reste un intermédiaire, et à ce titre, peut se faire pirater ou avoir des intentions malveillantes, le risque de perdre vos actifs est donc réel. Ne laissez sur les plateformes d’échange que les cryptomonnaies que vous souhaitez trader fréquemment. Tout le reste, à objectif moyen/long terme, doit être sur un portefeuille dont vous avez le contrôle.

Ce qui nous amène à la partie suivante : les portefeuilles en cryptomonnaie.

Les portefeuilles en cryptomonnaie

Fonctionnement général

Le portefeuille est le logiciel qui va vous permettre de sécuriser vos cryptomonnaies, de les envoyer et de les recevoir. Il peut prendre plusieurs formes : une application mobile, un logiciel de bureau ou un matériel physique, nous aborderons cela plus loin.

Avant toute chose, il est important de savoir que vos cryptomonnaies ne sont pas directement stockées sur le portefeuille. Le portefeuille est la porte d’accès vous permettant d’interagir avec vos cryptomonnaies, mais celles-ci restent sur la blockchain (Figure 21).
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Figure 21. Relation entre les portefeuilles et les cryptomonnaies qui sont hébergées sur la blockchain



Le portefeuille se compose de trois éléments clés : la phrase de sauvegarde, la clé privée et l’adresse publique.


	La phrase de sauvegarde est à l’origine de tout, elle est constituée d’un nombre de mots (entre 12 et 24 selon les portefeuilles) bien précis et fait office de super mot de passe qui vous permet à tout moment de restaurer vos fonds sur un nouveau portefeuille s’il arrivait malheur au précédent. Un exemple : genius avril paper river money home wood fire smart pen phone cup. Cette phrase vous est donnée lors de la création de votre portefeuille, vous n’allez normalement pas vous en servir souvent, elle doit être rangée dans un endroit sûr. Cette phrase de sauvegarde initialise le portefeuille et génère les clés privées du portefeuille.

	La clé privée permet d’accéder à vos cryptomonnaies et de signer des transactions sortantes. Il faut donc là aussi garder cette information secrète car elle permet d’initier des transferts et le cas échéant, de vider les fonds d’un portefeuille. La clé privée est utilisée pour générer l’adresse publique.

	L’adresse publique permet de réceptionner les cryptomonnaies d’autres portefeuilles, c’est une adresse de réception composée d’une suite alphanumérique, souvent affichée sous forme de QR code pour gagner du temps.



Si l’on fait un parallèle avec le secteur bancaire : la phrase de sauvegarde est votre ouverture de compte bancaire (initialisation du portefeuille), la clé privée est le code d’accès à votre compte (vous permettant de faire des transactions sortantes), l’adresse publique est votre RIB bancaire (vous permettant de recevoir des transactions entrantes).

J’espère que c’est plus clair pour vous maintenant.

Le portefeuille multi-signature

Les entreprises ayant levé des fonds en cryptomonnaie se comptent par centaines désormais. Nombre d’entre elles utilisent des portefeuilles donnant accès à leur fonds qui leur servent à recruter et financer leurs projets.

Problème, il est compliqué de laisser l’accès de ces portefeuilles à une seule personne. Tout comme pour les entreprises traditionnelles, il est indispensable de mettre des verrous de sécurité pour éviter qu’une personne ne parte avec la caisse et laisse l’entreprise déposer le bilan.

Sachez qu’il existe des portefeuilles appelés « multisig », dont le contrôle est partagé entre plusieurs personnes ou entités. Ainsi, plusieurs signatures doivent être apposées pour valider une transaction. Différentes formules existent, par exemple :


	un groupe de contrôle de trois personnes, avec minimum deux signatures nécessaires ;

	un groupe de contrôle de cinq personnes, avec minimum trois signatures nécessaires.



Ce type de portefeuille est principalement utilisé en entreprise, mais aussi par des particuliers qui disposent de fonds conséquents en cryptomonnaie pour accroître le niveau de sécurité. Ils incluent dans le groupe de contrôle des personnes de confiance de leur entourage. Ainsi, même sous la menace, une personne seule ne pourrait pas signer une transaction sortante.

Incompatibilité entre systèmes

Faites attention à l’incompatibilité entre systèmes blockchain. Une erreur qui peut arriver aux débutants. Si vous transférez des bitcoins sur une adresse publique Ethereum, vous risquez de perdre vos fonds ! Même sanction si vous envoyez des ETH sur une adresse publique Bitcoin. Les adresses publiques étant des longues chaînes de caractères, dans la précipitation on ne fait pas toujours attention. Soyez bien vigilant à chaque transfert en vérifiant l’adresse de destination.

Bonne nouvelle cependant, certaines plateformes procèdent maintenant à des vérifications pour s’assurer que l’adresse saisie en destination est bien compatible avec la cryptomonnaie envoyée. Si vous saisissez une adresse de destination NEO alors que vous voulez envoyer des BTC, la plateforme vous avertira avant de commettre l’irréparable.

Autre fonctionnalité intéressante, vous pouvez enregistrer et intituler une adresse publique préalablement saisie (ex. : « adresse bitcoin portefeuille perso » ou « adresse Ethereum Coinbase ») ce qui vous permet de plus facilement les réutiliser par la suite. Un peu à la manière des favoris sur un navigateur, vous n’aurez plus à retaper l’adresse de destination, simplement à la sélectionner dans la liste.

Types de portefeuilles

Les portefeuilles sont de plus en plus ergonomiques et faciles à utiliser. Mais les possibilités restent nombreuses, et je vais éclairer votre lanterne en partant du pire pour me rapprocher de ce qui se fait de mieux. Mon analyse place la sécurité comme une priorité absolue, bien avant le confort d’utilisation.

Le portefeuille mobile

Il correspond à une application mobile, il est donc énormément exposé aux risques de piratage ou de vol de téléphone. Il ne doit être utilisé que par des personnes constamment en déplacement ou pour les achats en boutique. En raison de sa vulnérabilité, il faut que ce portefeuille ne donne accès qu’à des petits montants.


	Sécurité : mauvaise.

	Conseil : faibles montants, à utiliser uniquement pour les transactions ponctuelles en extérieur.

	Les plus populaires : Breadwallet, Coinomi, Electrum.



Le portefeuille bureau

Il correspond à un logiciel installé sur votre ordinateur. Il apporte une sécurité moyenne, et est moins exposé aux risques de piratage, à condition de disposer d’un bon antivirus.


	Sécurité : moyenne (si antivirus efficace).

	Conseil : à utiliser avec un antivirus fiable et des bonnes pratiques de sécurité informatique.

	Les plus populaires : Jaxx, Electrum.



Le portefeuille en ligne (sans contrôle de clé privée)

Il correspond à un portefeuille mis à disposition sur un site internet. En gros, c’est l’équivalent des portefeuilles hébergés par les plateformes d’échange. S’il a l’avantage d’être consultable à n’importe quel endroit, c’est à mes yeux une mauvaise option car vous dépendez de la sécurité de leurs serveurs et vous ne disposez pas de vos clés privées.


	Sécurité : moyenne.

	Conseil : à utiliser pour les cryptomonnaies court terme ou en trading.

	Les plus populaires : Coinbase, Binance.



Le portefeuille en ligne (avec contrôle de clé privée)

Il correspond à un site internet qui sert d’interface entre la blockchain et l’utilisateur. Le site génère la clé privée du portefeuille, sans la stocker ; la sécurité est donc supérieure.


	Sécurité : bonne.

	Conseil : pratique pour l’utilisation de portefeuilles tampons (que l’on abordera juste après).

	Le plus populaire : MyEtherWallet.



Le portefeuille physique

Il correspond à un petit dispositif ressemblant à une clé USB que vous pouvez connecter à votre ordinateur. Facile à utiliser, il gère directement vos clés privées et est isolé des menaces qui pourraient rôder sur votre ordinateur. Les interactions se font avec des boutons physiques (à l’ancienne), rien n’est saisi numériquement.


	Sécurité : excellente.

	Conseil : à utiliser au maximum, référence sur le marché.

	Les plus populaires : Ledger, Trezor.



Le portefeuille papier

Il correspond à un papier sur lequel sont renseignées votre clé privée et votre adresse publique. Peu pratique, mais imbattable sur le plan de la sécurité, à condition de bien cacher le papier et de le protéger des intempéries. Certains préfèrent d’ailleurs graver les informations sur des plaques métalliques pour plus de résistance.


	Sécurité : excellente.

	Conseil : à utiliser pour les cryptomonnaies à préserver très longtemps.

	Le plus populaire : Bitcoinpaperwallet.



Les bonnes pratiques

Ne pas négliger la sécurité

La sécurité est primordiale, il serait bien dommage de vous réveiller un matin et de constater que vos cryptomonnaies ne sont plus là. Je vous conseille vivement de prendre le meilleur outil à votre disposition.

Selon moi, la meilleure option combinant sécurité et praticité (à l’heure où j’écris ces lignes) est le portefeuille physique, et plus particulièrement le Ledger Nano. Si cela peut vous rassurer, je ne suis pas le seul à avoir cet avis, presque tous les sites d’informations et experts recommandent cette option.

Ledger vous permet une gestion facile de plusieurs portefeuilles séparés. Si vous avez quatre cryptomonnaies (BTC, ETH, SOL, AVAX), au lieu de les gérer sur quatre portefeuilles dissociés (un pour chaque blockchain), Ledger les rassemble tous au même endroit, en quelques clics vous pourrez basculer de l’un à l’autre très facilement.

Il vous faudra débourser environ 60 €, c’est un budget mais c’est une dépense indispensable si vous commencez à investir de gros montants. Ledger propose différents modèles, tous disponibles sur son site officiel. Achetez-les uniquement sur le site officiel, n’allez surtout pas sur des sites comme Amazon ou autre, et encore moins d’occasion cela va de soi.

Rappelez-vous bien que le portefeuille ne stocke pas directement vos cryptomonnaies, il contient et protège vos clés privées qui permettent de signer des transactions et donc, d’effectuer des transferts. Vos cryptomonnaies restent sur la blockchain !

Anticiper la sécurité

La sécurité doit être un critère important dans la sélection de vos cryptomonnaies. Vous devez en amont savoir comment y accéder en toute sécurité.

C’est particulièrement important pour les cryptomonnaies que vous comptez garder à moyen/long terme. Si, après avoir acheté une cryptomonnaie, vous vous rendez compte qu’elle n’est pas compatible avec votre Ledger fraîchement acheté, vous allez vous sentir bête.

On trouve d’ailleurs la liste des cryptomonnaies compatibles Ledger sur leur site internet.

Pour les cryptomonnaies que vous souhaitez trader, vous pouvez les garder sur la plateforme d’échange, à qui vous déléguez la sécurité.

Rester humble et discret

Inutile de crier sur tous les toits le capital que vous avez investi, les plus-values que vous faites ou le nombre de cryptomonnaies dont vous disposez. C’est toujours tentant, surtout quand le marché est euphorique ! Mais vous devez calmer ce genre d’ardeurs, sous peine d’être pris pour cible par des personnes malintentionnées.

Si vous partagez des informations sur les réseaux sociaux, assurez-vous qu’elles ne dévoilent pas ce genre d’information.

Pour les plus aventuriers

On peut aller toujours plus loin dans les exigences de sécurité. Il faut simplement mettre le curseur au bon endroit pour que ce soit compatible avec votre mode de gestion et votre temps disponible pour cela.

Si vous souhaitez élever encore plus le niveau de sécurité, voici quelques conseils supplémentaires.

Un email par plateforme

Avoir un email pour les cryptomonnaies c’est déjà bien, mais ce n’est pas optimal ; le mieux est d’en avoir un par compte créé sur les différentes plateformes. Par exemple, si vous avez des comptes chez Coinhouse, Binance et Kraken, vous devez avoir trois emails séparés et trois mots de passe distincts pour cloisonner chaque environnement. Ainsi, si une plateforme se fait pirater ses données, le malfaiteur ne pourra pas réexploiter les données obtenues pour se connecter sur les autres plateformes (Figure 22).

Vous imaginez bien que ce type de pratique et la gestion associée deviennent vite compliquées au quotidien. À force de trop sécuriser, on se retrouve souvent à ne plus connaître ses propres identifiants de connexion.
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Figure 22.



Utiliser des portefeuilles tampons

Une fois que vous aurez fait vos premières actions sur le marché, vous allez vous rendre compte que les opportunités s’offrant à vous sont nombreuses. Vous allez sans doute avoir envie de tester le marché des NFT, de la finance décentralisée, ou participer à un concours pour toucher des jetons gratuits.

Pour ce genre d’actions, utilisez des « portefeuilles tampons », spécialement prévus pour tester, découvrir. Avec peu de fonds dessus, vous pourrez ainsi les renseigner un peu partout sans trop de problèmes. On retrouve ici un peu le même principe que pour l’email ; plus un portefeuille est renseigné sur la Toile, plus il est connu, et donc vulnérable.

L’important dans cette démarche est de préserver à tout prix votre portefeuille principal, celui sur lequel vous avez le gros de votre investissement. Il doit rester dans l’ombre, être le plus discret possible (Figure 23).
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Figure 23. Utilisation de portefeuilles tampons pour protéger votre portefeuille principal



Pour ne pas vous priver des opportunités fantastiques du marché, tout en préservant votre capital long terme, créez et utilisez des portefeuilles tampons.




À retenir

 Vous êtes responsable de la sécurité de vos cryptomonnaies.

 Créez un email + mot de passe dédiés à l’activité cryptomonnaie.

 Activez la double authentification pour vos authentifications sur les plateformes d’échange.

 Privilégiez un portefeuille physique pour votre investissement long terme.

 Ne laissez sur les plateformes d’échange que vos cryptomonnaies utiles pour le trading.

 Le portefeuille d’une cryptomonnaie se compose d’une phrase de sauvegarde, d’une clé privée et d’une adresse de réception.

 Ne divulguez jamais votre phrase de sauvegarde ou votre clé privée, qui sont des informations très sensibles.

 Un portefeuille est une porte d’accès, les cryptomonnaies restent sur la blockchain.

 Sélectionnez les outils qui vous correspondent le mieux.

 N’oubliez pas que c’est un milieu qui évolue très vite et que d’autres outils ont pu voir le jour entre-temps.



Chapitre 10

L’INVESTISSEMENT CLASSIQUE

Maintenant que vous connaissez les grandes lignes concernant les outils à utiliser, la sécurité à appliquer, et les différents prérequis de préparation, vous êtes prêt à vous lancer dans l’aventure : acheter de la cryptomonnaie.

La première cryptomonnaie que l’on va vous proposer partout sera le roi Bitcoin ! Pour découvrir le marché et ses interactions, je recommande toujours de commencer par le bijou de Satoshi. C’est une bonne base pour démarrer. Dans un parcours initiatique, il faut se faire la main, y aller à son rythme, le mieux est donc de rester sur un actif fiable : BTC.

La plupart des plateformes savent très bien comment vous guider pour en acheter, là n’est pas ma plus-value. Je peux en revanche vous prodiguer des conseils pour aider votre analyse dans la sélection des autres cryptomonnaies de votre portefeuille. Si Bitcoin est un incontournable, qu’en est-il de tous ces altcoins dont vous connaissez finalement très peu de choses ? Comment s’orienter sur les plus prometteurs ?

Déjà, votre profil va vous dicter si oui ou non il faut vous lancer dans cette « jungle » risquée et impitoyable ! Si c’est le cas, quelques noms de cryptomonnaies vont sans doute vous venir à l’esprit, rencontrés au détour d’une conversation, d’un article ou d’une vidéo. C’est un point de départ mais souvenez-vous de ce que je vous ai dit sur la qualité de l’information provenant des réseaux sociaux.

La première chose à faire est d’étudier la fiabilité et le sérieux du projet qui entoure cette cryptomonnaie. Je vais ici vous présenter l’analyse des fondamentaux que tout investisseur se doit de faire pour minimiser son risque. Attention, de bons fondamentaux ne garantissent en aucun cas le succès. J’ai personnellement investi dans des projets qui avaient de très bons fondamentaux et qui m’ont, malgré tout, fait perdre de l’argent.

Concentrer son action

L’analyse fondamentale prend du temps, une journée voire plus selon la complexité du projet. Vous ne pourrez donc pas l’appliquer sur toutes les cryptomonnaies, faute de temps. Ciblez celles qui vous inspirent et concentrez-vous sur elles. L’avantage, c’est que vous aurez une vraie connaissance du projet avant d’investir. En contrepartie, vous devrez accepter que certaines autres cryptomonnaies ne soient pas dans votre périmètre d’analyse. Il ne faudra pas vous en vouloir, le temps vous oblige à limiter votre attention sur un périmètre réduit.

J’ai personnellement vu décoller des tas d’altcoins sur lesquels j’aurais adoré me positionner, mais mon emploi du temps ne me permettait pas de les inclure dans ma liste à analyser. C’est frustrant, mais cela fait partie du jeu.

Si vous analysez une cryptomonnaie en quelques minutes, votre travail sera bâclé et vous passerez à côté d’éléments importants. Restez discipliné et concentrez votre action sur les cryptomonnaies qui sont dans votre liste.

Critères d’analyse

L’analyse fondamentale est un vrai travail qui consiste à évaluer l’entreprise qui est derrière une cryptomonnaie, comme on pourrait le faire pour une action en Bourse. Les critères d’analyse que j’utilise sont répartis sur six domaines.

Le problème ciblé

L’entreprise doit avoir un but, des objectifs ambitieux et résoudre un problème concret. Sans cela, son action n’a pas de sens. Le site doit être clair, ergonomique et aller droit au but. Une feuille de route est indispensable avec les prochaines échéances pour se projeter dans le temps et voir ce qui a déjà été accompli.


	Pourquoi cette cryptomonnaie et pas une autre ? Quelle est la qualité de ma source ?

	Quel est le problème que l’entreprise essaie de résoudre ? Est-il facile à décrire ?

	Existe-t-il un document de quelques pages présentant le projet et ses enjeux ?

	Quel est le ressenti en parcourant le site internet ? Est-il ergonomique ?

	Depuis quand le projet est-il lancé ?

	Quelles sont les prochaines échéances à venir ?

	Quelle est l’évolution possible du projet sur cinq à dix ans ?

	Existe-t-il de nombreux concurrents ? Sont-ils mieux positionnés (secteur, capitalisation) ?



La communication

L’entreprise doit tenir informés ses investisseurs sur les réseaux, montrer sa progression. La fréquence et la qualité des publications sont des éléments très importants. La simplicité est essentielle afin de diffuser le message facilement au grand public. L’entreprise doit également fédérer une communauté, l’impliquer au maximum et si possible avoir des ambassadeurs qui sont un relais de communication précieux auprès des plus débutants.


	Les documents sont-ils accessibles en plusieurs langues ?

	Quelle est la taille de l’audience de l’entreprise sur les réseaux ?

	Comment l’entreprise communique-t-elle sur les réseaux ? À quelle fréquence ?

	Est-ce que la communauté est très active et impliquée par l’équipe projet ?

	Quelle est la qualité de la communauté ?



L’équipe projet

L’entreprise doit être constituée de cerveaux brillants, dont l’identité et le cursus sont vérifiables (ex. : LinkedIn). Le panel de compétences doit être composé de profils d’expérience dans les domaines clés du projet. Par exemple, si l’entreprise se lance dans la finance décentralisée, il faut des développeurs mais aussi des spécialistes du droit et des experts de la finance traditionnelle.


	Combien de membres composent l’équipe projet ?

	Ont-ils déjà travaillé ensemble ?

	Travaillent-ils en plateau projet ou à distance ?

	Est-ce que les profils et expériences passées correspondent au projet en cours ?

	Est-il possible de joindre facilement des membres de l’équipe projet ou des ambassadeurs ?



Le développement

L’entreprise doit fournir un produit concret, utilisable, pas simplement une maquette ou de belles promesses. L’investisseur doit pouvoir suivre l’activité de développement (ex. : sur Github), les améliorations apportées et le respect des jalons imposés dans la feuille de route.


	Est-ce que l’entreprise a déjà un produit fini, à tester ? Un prototype ?

	Quelle est l’activité sur Github ? Est-ce que les périodes de creux sont justifiées ?

	Comment ont été gérés les derniers jalons importants ? Si retard, était-ce justifié ?

	L’entreprise arrive-t-elle à développer des partenariats dans son secteur ?



La trésorerie

L’entreprise doit avoir les fonds suffisants pour tenir sur la durée. Même si cette information est difficile à dénicher, la levée de fonds effectuée pour la distribution de sa cryptomonnaie est un bon indicateur. Ensuite, il faut suivre la gestion des dépenses de l’entreprise au fil des mois. Le Graal étant encore que l’entreprise ait un modèle économique rentable et n’ait plus besoin de piocher systématiquement dans sa trésorerie pour financer son développement.


	Quel est le montant des fonds levés lors de la vente de la cryptomonnaie ?

	La trésorerie est-elle suffisante pour tenir au moins deux ans ?

	L’entreprise a-t-elle des partenaires pouvant l’aider financièrement en cas de coup dur ?

	Comment est dépensé l’argent ? Équilibre entre recrutement, développement et marketing ?

	Est-ce que l’entreprise gagne de l’argent ou dépend-elle de sa trésorerie ?



La cryptomonnaie

L’entreprise doit fournir des éléments clairs sur les paramètres de sa cryptomonnaie. L’idéal est d’avoir une cryptomonnaie dont le nombre d’unités est fixe, avec la plupart en circulation et une distribution répartie sur des milliers de portefeuilles (pour éviter la manipulation). En dehors de la levée de fonds, la cryptomonnaie doit également trouver sa place au sein de la solution développée pour alimenter un intérêt permanent auprès des investisseurs.


	Est-ce que la distribution de la cryptomonnaie s’est faite sur des milliers de portefeuilles ?

	Comment est paramétrée la cryptomonnaie ? Nombre fixe d’unités ?

	Quelle est l’exposition de cette cryptomonnaie ?

	Est-ce que la cryptomonnaie a sa propre blockchain ?

	Comment est intégrée la cryptomonnaie au sein du projet ?

	À quoi sert cette cryptomonnaie au quotidien pour l’investisseur ?



Récupérer les informations

Vous verrez bien que certaines informations sont compliquées à obtenir et ne sont pas affichées sur le site internet. Vous devrez endosser un rôle d’enquêteur. Plus le projet est jeune, plus il est compliqué d’obtenir ces données.


	Pour les informations générales (site, réseaux, plateformes…), la porte d’entrée est Coingecko.

	Pour les informations plus techniques, voir le site internet ou la documentation officielle.

	Pour l’activité de développement, vous pouvez consulter le site Cryptomiso.

	Pour les membres de l’équipe, vérification LinkedIn et des travaux passés.



Une fois la documentation disponible sur ce projet épluchée, si nécessaire, trouvez un ambassadeur ou un membre de l’équipe pour répondre à vos dernières questions.

Vous trouverez en annexe de ce livre la checklist intégrant les trente questions essentielles. N’hésitez pas à vous y référer quand vous entendez parler d’une nouvelle cryptomonnaie prometteuse. Vous pouvez bien évidemment compléter cette liste en y ajoutant des questions qui vous semblent pertinentes.

Exemple concret

Voici un exemple de ce que j’ai moi-même fait sur un projet qui a piqué ma curiosité il y a de cela quelques années : Elrond. Les réponses sont assez succinctes, le but étant seulement de vous montrer le périmètre de recherche.









	
N°


	
Question







	
1


	
Pourquoi cette cryptomonnaie et pas une autre ?
Quelle est la qualité de la source ?
Deux sources : partenaire d’un projet fiable que je suivais déjà + vidéo sur YouTube.





	
2


	
Existe-t-il un document de quelques pages présentant le projet et ses enjeux ?
Oui, tout est disponible sur le site officiel.





	
3


	
Quel est le ressenti en parcourant le site internet ?
Est-il ergonomique ?
Très bon ressenti, droit à l’essentiel.





	
4


	
Quel est le problème que l’entreprise essaie de résoudre ?
Est-il facile à décrire ?
Architecture pour mettre en place des applications décentralisées, un Ethereum amélioré.





	
5


	
Depuis quand le projet est-il lancé ?
2017 pour la vision et le recrutement, 2020 pour le lancement du système.





	
6


	
Les documents sont-ils accessibles en plusieurs langues ?
Anglais principalement, en français disponible en passant par la communauté.





	
7


	
Quelles sont les prochaines échéances à venir ?
Place de marché NFT, carte de crédit Elrond, sharding amélioré. Beaucoup de belles choses en perspective.





	
8


	
Quelle est l’évolution possible du projet sur 5 à 10 ans ?
Concurrence avec les services bancaires et les meilleures architectures crypto. Top 10 du marché.





	
9


	
Existe-t-il de nombreux concurrents ? Sont-ils mieux positionnés (secteur, capitalisation) ?
Beaucoup de concurrence, qui est mieux positionnée en capitalisation : Ethereum, Solana, Avalanche…





	
10


	
Quelle est la taille de l’audience de l’entreprise sur les réseaux ?
Importante, présence sur les réseaux principaux (400 k sur Twitter, 60 k sur Telegram).





	
11


	
Comment l’entreprise communique-t-elle sur les réseaux ? À quelle fréquence ?
Qualités indéniables : récapitulatif hebdomadaire, articles medium fréquents, Twitter très actif.





	
12


	
Est-ce que la communauté est très active et impliquée par l’équipe projet ?
Plutôt impliquée, traduction, suggestions d’améliorations, participation aux tests…





	
13


	
Quelle est la qualité de la communauté ? Elle ne parle que du prix ou essaie-t-elle de comprendre ?
Les deux, comme sur beaucoup de projets. Mais le noyau dur de la communauté est extraordinairement actif pour aider.





	
14


	
Combien de membres composent l’équipe projet ?
Une trentaine, ce qui est peu vu l’ambition, mais compensé par des ressources très qualifiées.





	
15


	
Est-ce que les profils et expériences passées correspondent au projet en cours ?
Oui, expériences en développement, blockchain, design, intelligence artificielle…





	
16


	
Est-ce que l’entreprise a déjà un produit fini, à tester ? Un prototype ?

Oui, un système qui tourne, des ajouts fonctionnels (Maiar, Exchange, Launchpad…) et des applications qui se construisent dessus.





	
17


	
Est-il possible de joindre facilement des membres de l’équipe projet ou des ambassadeurs ?
Oui, les administrateurs de réseaux sont accessibles et peuvent relayer les infos à l’équipe.





	
18


	
Quelle est l’activité sur Github ? Est-ce que les périodes de creux sont justifiées ?
Activité soutenue sur Github tout au long de l’année (vérification faite sur cryptomiso.com).





	
19


	
Comment ont été gérés les derniers jalons importants ?
Si retard, était-ce justifié ?
Léger retard mais plutôt bon élève dans l’ensemble. La complexité du domaine peut le justifier.





	
20


	
L’entreprise arrive-t-elle à développer des partenariats dans son secteur ?

Point fort : une centaine de partenariats ces deux dernières années.





	
21


	
Montant des fonds levés lors de la vente de la cryptomonnaie ? Est-ce suffisant pour tenir 2 ans ?
Suffisant. 2019 : 1,9 million de dollars pour le privé ; 3,25 millions de dollars pour le public.





	
22


	
L’entreprise a-t-elle des partenaires pouvant l’aider financièrement en cas de coup dur ?
Oui : NGC, BinanceLabs, Maven11.





	
23


	
Comment est dépensé l’argent ? Équilibre entre recrutement, développement et marketing ?
Plutôt équilibré, avec un budget marketing et partenariats agressif.





	
24


	
Est-ce que l’entreprise gagne de l’argent ou dépend-elle de sa trésorerie ?
Plutôt trésorerie vu la phase de développement intense du moment.





	
25


	
Est-ce que la distribution de la cryptomonnaie s’est faite sur des milliers de portefeuilles ?
1,4 million de portefeuilles détenant la cryptomonnaie, plutôt décentralisée mais améliorable.





	
26


	
Comment est paramétrée la cryptomonnaie ? Nombre fixe d’unités ?

Actuellement 24 millions d’unités, émission de jetons sur 10 ans, maximum de 31,4 millions.





	
27


	
Quelle est l’exposition de cette cryptomonnaie ? (Nombre de plateformes la listant, volume global.)
Disponible sur la plupart des plateformes, aucun problème pour en acheter, volume correct.





	
28


	
Est-ce que la cryptomonnaie a sa propre blockchain ou exploite-t-elle une infrastructure existante ?
Sa propre blockchain, son propre réseau et un consensus spécial.





	
29


	
Comment est intégrée la cryptomonnaie au sein du projet ?
Bien intégrée, elle est constamment mise en avant et utile pour l’investisseur.





	
30


	
À quoi sert cette cryptomonnaie au quotidien pour l’investisseur ?
Permet de toucher des récompenses au quotidien, donne accès à des levées de fonds.









Processus d’achat complet

Vous vous êtes posé les bonnes questions, vous avez effectué vos recherches et après analyse des fondamentaux, vous êtes convaincu par un projet et avez envie de vous positionner. Sachez que l’achat et la vente de cryptomonnaies se fait de façon quasi instantanée. Vous pouvez donc très facilement investir et revendre le cas échéant si vous changez d’avis.

La première chose est de déterminer comment sécuriser cette cryptomonnaie dans votre portefeuille. Si c’est pour un placement long terme, vérifiez sa compatibilité avec Ledger. Si ce n’est pas le cas, à vous de voir si vous êtes prêt à utiliser une alternative : soit directement le portefeuille recommandé par le projet, soit un autre portefeuille qui serait mentionné sur Coingecko dans la fiche détaillée. Dans tous les cas, privilégiez toujours une solution où vous détenez la clé privée.

Si c’est pour faire du trading, de la spéculation, il y a moins de questions à se poser, vous aurez simplement à choisir une plateforme dans laquelle vous avez confiance, si possible assurée en cas de piratage. Vous connaissez désormais les risques de laisser vos actifs en gestion chez des intermédiaires.

La deuxième chose à faire est de voir sur quelle plateforme vous pouvez acheter cette cryptomonnaie. Là encore, Coingecko est votre meilleur ami, allez dans la fiche détaillée de la cryptomonnaie ciblée, vous aurez une liste de toutes les plateformes échangeant cette cryptomonnaie. Par exemple, pour la cryptomonnaie Avalanche (AVAX), voici le résultat :














	
Plateforme d’échange


	
Paire


	
Cours


	
Spread


	
Volume sur 24 h


	
Volume en %


	
Score de confiance







	
Binance


	
AVAX/USDT


	
66,24 $US


	
0,02 %


	
192 974 193 $US


	
20 %


	






	
Digifinex


	
AVAX/USDT


	
66,34 $US


	
0,01 %


	
37 017 126 $US


	
4 %


	






	
HitBTC


	
AVAX/USDT


	
66,27 $US


	
0,14 %


	
120 136 797 $US


	
12 %


	






	
Coinbase


	
AVAX/USD


	
66,31 $US


	
0,05 %


	
75 423 654 $US


	
7 %


	






	
Crypto.com


	
AVAX/USDT


	
66,31 $US


	
0,06 %


	
4 092 000 $US


	
>1 %


	






	
Bitfinex


	
AVAX/USD


	
66,22 $US


	
0,08 %


	
984 725 $US


	
>1 %


	






	
HitBTC


	
AVAX/BTC


	
66,26 $US


	
0,14 %


	
8 928 965 $US


	
>1 %


	






	
Binance


	
AVAX/BUSD


	
66,21 $US


	
0,03 %


	
33 195 778 $US


	
3 %


	






	
Gate.io


	
AVAX/USDT


	
66,29 $US


	
0,02 %


	
28 824 886 $US


	
3 %


	






	
Coinbase


	
AVAX/USDT


	
66,30 $US


	
0,05 %


	
4 156 665 $US


	
>1 %


	






	
Huobi


	
AVAX/USDT


	
66,23 $US


	
0,06 %


	
8 979 359 $US


	
>1 %


	






	
Bitfinex


	
AVAX/USDT


	
66,63 $US


	
0,11 %


	
1 228 976 $US


	
>1 %


	






	
Binance


	
AVAX/BTC


	
66,27 $US


	
0,03 %


	
12 832 034 $US


	
1 %


	






	
Kraken


	
AVAX/USD


	
66,28 $US


	
0,05 %


	
4 985 164 $US


	
>1 %


	










Dans cette liste, jetez un œil au score de confiance attribué par Coingecko et n’envisagez pas une plateforme n’ayant pas la pastille verte. Ensuite, parmi les plateformes fiables, l’idéal est d’en trouver une pour laquelle vous avez déjà un compte (ex. : Binance), cela vous évitera d’avoir à en recréer un sur une autre plateforme.

Pour finir, regardez bien les paires disponibles, c’est-à-dire avec quel actif vous pourrez acheter des AVAX. Si l’on prend l’exemple de Binance, vous constatez que trois options s’offrent à vous. Vous pouvez en acheter :


	soit avec du USDT ;

	soit avec du BUSD (le stablecoin de Binance) ;

	soit avec du BTC.



À vous de voir ce qui est le plus simple et ce dont vous avez déjà à disposition dans votre portefeuille.


	Option 1 : vous avez un stablecoin ou du BTC disponible que vous convertissez directement en AVAX.

	Option 2 : vous devez convertir vos euros en BTC ou en stablecoins puis les échanger contre des AVAX.



Pour les adeptes de trading, d’autres ingrédients sont à prendre en compte dans la sélection de la plateforme, notamment un faible spread (inférieur à 0,05 %) et un volume important pour que la liquidité permette des échanges faciles à toute heure.

Une fois achetée, la cryptomonnaie doit être sécurisée et envoyée sur le portefeuille personnel que vous aurez identifié en amont (et dont vous détenez la clé privée). Dans notre exemple :


	Récupérez votre adresse de dépôt AVAX sur le portefeuille de destination (ex. : Ledger).

	Connectez-vous à la plateforme d’échange pour initier le transfert de vos AVAX (ex. : Binance).

	Renseignez le montant + l’adresse de dépôt AVAX dans les informations du transfert et validez.

	Vérifiez que les AVAX sont bien arrivés sur votre portefeuille personnel.



En réitérant ce processus pour chacune des cryptomonnaies visées, vous pourrez ainsi constituer votre portefeuille ! Le processus est résumé dans la figure 24 pour le cas où votre portefeuille serait constitué de BTC, SOL et AVAX.


[image: ]

Figure 24. Exemple de constitution d’un portefeuille composé de trois cryptomonnaies



C’est ce que j’appelle l’investissement classique, l’achat moyen/long terme dans l’espoir d’une plus-value, calqué sur le modèle des actions.

Ce livre voulant rester simple, je n’aborderai pas d’autres stratégies qui consistent à « shorter » le marché, utiliser des leviers ou des bots de trading. En revanche, je tiens à vous présenter les autres opportunités d’investissement qui s’offrent à vous, en commençant par la finance décentralisée.




À retenir

 Faites sérieusement l’analyse fondamentale des altcoins pour limiter les risques et dénicher les pépites.

 Même avec une analyse poussée, le risque restera grand.

 Apprenez à sécuriser une cryptomonnaie avant de l’acheter.

 Sélectionnez la plateforme qui est la plus adaptée (aidez-vous de Coingecko).



Chapitre 11

LA FINANCE DÉCENTRALISÉE (DEFI)

Dans la liste des opportunités ayant vu le jour avec l’avènement des cryptomonnaies, la finance décentralisée en est une qui a fait couler beaucoup d’encre. Plus connue sous l’acronyme « DeFi » pour Decentralized Finance, elle est tout le symbole des cryptomonnaies : la décentralisation, appliquée au monde de la finance.

Présentation de la DeFi

Mais de quelle finance parle-t-on ? Finance publique, finance privée, finance d’entreprise, finance de marchés… On s’y perd un peu dans cet univers si vaste. La finance décentralisée touche principalement la finance privée, c’est-à-dire la gestion des actifs financiers des particuliers, de leur placement et de leur rendement. Le tout, appliqué au marché des cryptomonnaies ! La DeFi cherche à rendre les marchés financiers plus ouverts, plus accessibles.


	La vision : remodeler la finance traditionnelle pour qu’elle soit accessible à tous, sans intermédiaire, transparente, à des coûts dérisoires.

	La technique : application reposant sur une architecture décentralisée, avec en son cœur des contrats intelligents intégrés à la blockchain.



Le périmètre qu’englobe la DeFi est très large, nous allons dans un premier temps commencer à déblayer la partie la plus évidente (les prêts), pour aborder les notions les plus techniques dans les chapitres qui suivent (staking, NFT, Métavers…).

Fonctionnement des prêts

Concrètement pour l’utilisateur, la finance décentralisée donne la possibilité de faire des prêts et des emprunts en cryptomonnaie, sans contraintes. Fini le login/mdp habituel, toute interaction en DeFi se fait en connectant votre portefeuille. Si vous avez bien retenu la leçon, le mieux est d’utiliser un portefeuille tampon dans un premier temps. Votre portefeuille, une fois connecté, utilisera une interface pour dialoguer avec des contrats intelligents paramétrés pour automatiser les traitements.

La particularité de cette démarche repose sur une égalité totale entre les individus. On ne vous demandera pas d’information personnelle, d’adresse de résidence ou de minimum de revenus avec salaires à l’appui… Vous connectez votre portefeuille, vous prêtez ou empruntez des cryptomonnaies, et cela s’arrête là.

Un prêt se fait entre deux parties : un prêteur, un emprunteur. Je détaille ci-dessous le processus pour chacune des parties.

Côté emprunteur

L’emprunteur connecte son portefeuille et dépose un montant en cryptomonnaie, que l’on appelle garantie ou collatéral. En échange de cette garantie, il obtient un nouveau capital en cryptomonnaie ou en monnaie FIAT (euros, dollars, etc.).

La somme empruntée est forcément inférieure au montant déposé pour couvrir les risques de volatilité du marché. Par exemple, si vous déposez 1 000 USDT, il est possible que vous ne puissiez emprunter qu’environ 500 $. L’emprunteur doit ensuite rembourser le capital + les intérêts de l’emprunt avant l’échéance fixée. S’il ne le fait pas, l’emprunteur sacrifie tout ou partie des cryptomonnaies déposées en garanties pour payer le prêteur.

Tout le processus est rapide et se fait en quelques minutes, pas de vérification particulière. Tant que vous déposez une garantie vous pouvez emprunter.

On peut imaginer différents profils intéressés par ce processus d’emprunt. D’abord, le spéculateur un peu fou qui utilise les effets de levier. Il achète de la cryptomonnaie qu’il met en garantie pour obtenir un prêt. Même s’il doit payer des intérêts, avec ce capital supplémentaire il peut investir encore plus sur d’autres actifs à meilleurs rendements, et ainsi booster ses gains. Personnellement je ne recommande pas ce type de pratique.

Ensuite, on peut retrouver des gens ayant besoin d’un peu d’argent, mais qui ne veulent pas se séparer de leurs précieuses cryptomonnaies. Prenons un exemple là encore. Vous devez financer une rénovation de maison à hauteur de 50 000 €. Problème : vous n’avez pas ce budget en euros, vous avez investi massivement sur différents marchés, dont celui des cryptomonnaies. Les 2 BTC que vous avez, vous les mettez en collatéral, ce qui vous permet d’emprunter les 50 000 € (car oui, certaines plateformes permettent d’emprunter des euros) et de financer votre rénovation. Vous remboursez au fur et à mesure votre emprunt et une fois soldé, vous récupérez vos 2 BTC. Avec un peu de chance, ils auront même pris de la valeur entre-temps.

Enfin, on peut imaginer dans un avenir proche que les personnes n’ayant pas accès au crédit classique à cause de revenus insuffisants ou d’une situation instable (chômage, CDD…), emprunteront par ce canal, beaucoup plus ouvert, pour financer leurs projets.

Côté prêteur

Le prêteur connecte son portefeuille et va déposer des cryptomonnaies, que ce soit du BTC, de l’ETH, un stablecoin ou tout autre altcoin accepté par le contrat intelligent. Les prêteurs apportent la liquidité qui est indispensable pour alimenter les emprunteurs. En contrepartie ils touchent les intérêts qui sont fixés dans les conditions du prêt.

La récompense touchée n’est pas la même selon la cryptomonnaie prêtée. Le contrat intelligent prend en compte dans son calcul, l’équilibre entre les liquidités disponibles et les demandes de prêt. Si la demande est forte et la liquidité faible, alors les intérêts sont élevés. Si la demande est faible et la liquidité élevée, alors les intérêts sont faibles (Figure 25).
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Figure 25. Fonctionnement d’un prêt dans la finance décentralisée



Avantages


	Rapidité : le prêt est effectué en quelques minutes.

	Accessibilité : pas de limites géographiques, formalités simplifiées, aucune contrainte.

	Flexibilité : les conditions sont flexibles, pas de calendrier de remboursement, frais dérisoires.



Inconvénients


	Sécurité : les contrats intelligents sont nouveaux et peuvent avoir des failles informatiques.

	Ratio élevé : le collatéral doit être bien plus élevé que la somme que l’on souhaite emprunter.

	Rentabilité instable : les rendements dépendent de l’offre (liquidité) et de la demande (prêts), et donc évoluent tout le temps.



Un prêt dans la finance traditionnelle peut se faire sans apport, les garanties dépendant du dossier de l’emprunteur. Dans la finance décentralisée, on n’a pas besoin de toutes ces vérifications administratives, mais on est obligé d’avoir une épargne en cryptomonnaie à déposer en collatéral. Chacune des options a ses avantages et ses inconvénients.

Pour finir, voici quelques exemples connus de plateformes proposant des services de prêts/emprunts : Uniswap, Polygon, Aave.

La finance décentralisée ne s’arrête pas aux prêts, et propose d’autres possibilités de revenus passifs que nous allons aborder dès maintenant !

Chapitre 12

LES REVENUS PASSIFS (STAKING ET AUTRES)

Quand on parle de revenus passifs en cryptomonnaie, les options sont nombreuses. La plus populaire est clairement le « staking », mais ce n’est pas la seule, d’autres marchés intéressants pointent le bout de leur nez, y compris des secteurs très populaires comme l’immobilier ou l’or.

Le staking

Le staking est très à la mode et plaît beaucoup aux investisseurs. Il n’est applicable que pour les cryptomonnaies utilisant un consensus appelé « Preuve d’enjeu » ou l’une de ses variantes. À la différence du consensus de Bitcoin, celui-ci ne se focalise pas sur la puissance de calcul mais sur le nombre de jetons détenus par les membres du réseau. Plus le nœud dispose d’un nombre élevé, plus il a de chances d’être sélectionné pour produire les blocs et ainsi toucher la récompense.

Avec la Preuve d’enjeu, pas de minage, pas de matériel informatique puissant, ni de consommation énergétique démentielle. C’est la base du protocole sélectionné par les cryptomonnaies dernière génération et qu’utilisera Ethereum prochainement (migration en cours).

Le concept du staking est de bloquer ses cryptomonnaies dans un contrat intelligent de façon à participer au consensus et de toucher en échange les récompenses. La récompense est versée en cryptomonnaie. La partie fascinante du staking est sa simplicité (quelques clics), la fréquence des récompenses (quotidiennes) et le rendement élevé (souvent entre 8 et 15 %).

La seule contrepartie est de verrouiller ses jetons sur un contrat intelligent, et de devoir attendre quelques jours si vous voulez arrêter le staking. Plutôt faible comme contrainte, vu les gains intéressants que cela peut générer. Concrètement, pour vous investisseur, le staking est davantage destiné à un but spéculatif. Il est simple, stable et permet d’obtenir une belle rentabilité. En fait, lorsque vous verrouillez vos jetons, vous participez directement à la sécurisation du réseau.

Pour avoir testé le staking sur plusieurs cryptomonnaies, c’est très puissant. Le rendement est plutôt stable et la fréquence de versement permet de réinjecter les gains quotidiennement, de la même façon que l’on peut le faire avec les intérêts composés en Bourse (réinvestir les dividendes). En Bourse, les dividendes sont versés tous les mois ou tous les trimestres, l’avantage avec le staking c’est que le versement est effectué tous les jours ! Votre rendement est directement boosté de façon exceptionnelle sur le moyen/long terme (Figure 26).
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Figure 26. Fonctionnement des revenus passifs gagnés grâce au staking



Particulièrement attiré par les revenus passifs, le staking est un des critères que je considère comme essentiel dans la sélection des altcoins de mon portefeuille. Indépendamment de la performance de la cryptomonnaie, accumuler mes positions en permanence est très apaisant. Ainsi, même en période de bear market, avec un portefeuille dont la valorisation dégringole, le staking permet d’accumuler des jetons, même dans la tourmente. La situation émotionnelle est beaucoup plus facile à gérer dans ce cas-là.

Pour regarder les meilleures propositions de staking, vous pouvez soit vous appuyer sur une plateforme dont c’est la spécialité, soit vous débrouiller vous-même si vous vous sentez à l’aise et que vous maîtrisez l’anglais.

Si vous souhaitez être accompagné, tout est très bien expliqué sur les sites spécialisés, comme JustMining. Le site prend en revanche une petite commission sur votre rendement, rien n’est gratuit ! Pour la seconde option, je vous recommande de consulter le site Stakingrewards qui vous donnera un aperçu des meilleures options de staking et du niveau de difficulté de mise en place.


	Avantages : simple d’accès, rendement stable, environ 8 à 15 %, payé tous les jours en cryptomonnaie.

	Inconvénients : jetons bloqués dans un contrat intelligent pour une durée de quelques jours.



Le yield farming

Le « yield farming », que l’on réduit souvent à « farming », pourrait se traduire en français par « agriculture de rendement ». C’est un concept plus récent que le staking.

Pour bien vous expliquer le farming, il faut que je vous présente d’abord les plateformes d’échange décentralisé (aussi appelé « DEX » pour Decentralised Exchange). Sur une plateforme d’échange classique, vous achetez des cryptomonnaies à d’autres personnes qui les vendent. Vous pouvez voir les prix des acheteurs, les prix des vendeurs, c’est ce que l’on appelle le carnet d’ordres. La plateforme fait juste le lien entre les acheteurs et les vendeurs, rien de bien complexe.

Pour une plateforme décentralisée, le fonctionnement est différent, tout fonctionne avec des « pools » de liquidités. À la manière des prêts que j’évoquais précédemment, des personnes vont venir déposer des cryptomonnaies dans chacune des pools, par exemple une pool pour BTC/USDT, une pool pour USDC/AVAX, une autre pour ETH/BNB et ainsi de suite. Les personnes faisant du farming mettent à disposition leurs propres cryptomonnaies et apportent de la liquidité sur une paire, pour aider la plateforme.

De l’autre côté de la barrière, quand un utilisateur veut échanger des ETH contre des BNB, il va donner ses ETH dans la pool et récupérer les BNB en échange. Pour avoir fourni de la liquidité, le DEX vous rémunère généralement avec son propre jeton, que vous pourrez vendre par la suite ou échanger pour rajouter encore plus sur la pool.

Vous pouvez à tout moment récupérer les jetons déposés mais vous vous exposez à ce que l’on appelle l’« impermanent loss » si le prix des jetons déposés a beaucoup évolué depuis votre dépôt. Je vous invite à vous renseigner sur le sujet, qui est assez technique (Figure 27).
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Figure 27. Fonctionnement des revenus passifs gagnés grâce au farming



Staking ou farming, lequel privilégier ? Le farming peut avoir des rendements plus importants, mais est moins stable et plus technique à mettre en place. Globalement, le farming demande des compétences plus poussées et ne s’adresse qu’aux investisseurs avancés. Pour les débutants, il faut rester sur l’investissement classique ou du staking.


	Avantages : rendement élevé.

	Inconvénients : bloquer deux cryptomonnaies, rendement instable, plus technique et risqué.



La tokenisation immobilière

Être rentier est plutôt un statut agréable, envié par beaucoup. Est-ce que cela vous dirait d’avoir des rentes grâce aux cryptomonnaies ? J’imagine que oui ! Le marché immobilier va devoir lui aussi faire face aux nouvelles technologies et s’adapter à la « tokenisation » de l’immobilier.

Mais qu’est-ce que la tokenisation ?

C’est un modèle d’investissement innovant, ouvert à tous. Il consiste à fractionner un actif en un certain nombre de jetons, pour le rendre plus liquide et donc plus facilement échangeable. Ce processus peut s’appliquer dans différents secteurs, dont celui de l’immobilier.

Prenons un exemple. Imaginez un propriétaire ou un constructeur qui souhaite vendre son bien, estimé à 300 000 €. Ayant des difficultés pour trouver un acheteur, il décide de « tokeniser » sa maison, c’est-à-dire qu’il la subdivise en 300 jetons, chaque jeton valant 1 000 € et représentant une fraction de la propriété du bien.

Il passe par une plateforme spécialisée pour générer les jetons, annonce leur mise en vente aux acheteurs et s’occupe de tout le processus de vente de jetons en passant par un contrat intelligent. Plusieurs investisseurs se manifestent et achètent chacun une partie des jetons.


	Raphaël achète 150 jetons, il détient 50 % de la propriété du bien.

	Éléna achète 60 jetons, elle détient 20 % de la propriété du bien.

	Élodie achète 90 jetons, elle détient 30 % de la propriété du bien.



La vente s’achève, il y a donc trois propriétaires identifiés. Peu de temps après, un locataire s’installe dans le bien et commence à verser un loyer. Celui-ci va être reversé au prorata du nombre de jetons détenus par les propriétaires. Raphaël touchera 50 % du loyer, Éléna 30 % et Élodie 20 %.

Ces investisseurs dans l’immobilier locatif touchent donc une rente (un revenu passif) en ayant acheté des cryptomonnaies. Ils peuvent même, s’ils le veulent, souscrire à une assurance « loyer impayé » pour que la gestion soit encore plus autonome (Figure 28).
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Figure 28. Fonctionnement des revenus passifs gagnés grâce à la tokenisation immobilière



Ce concept paraît un peu perturbant au début, puisque se pose notamment la question d’une gestion multi-propriétaire, qui semble complexe. Même si ce montage nécessite inévitablement des ajustements, il faut reconnaître qu’il présente de sacrés avantages.

D’abord, l’accessibilité ! Il simplifie énormément le processus en ôtant toutes les barrières administratives et financières qui empêchaient les petits portefeuilles d’investir dans l’immobilier :


	barrière administrative : fini le dossier à valider avec tous les justificatifs santé et financiers… ;

	barrière financière : fini l’endettement lié au prêt nécessaire pour financer la totalité du bien ;

	barrière temporelle : finie l’attente de plusieurs mois pour boucler une vente.



Dans un système tel que celui-ci, vous pouvez faire de l’investissement locatif beaucoup plus facilement, sans avoir recours à un prêt, sans vous endetter sur plusieurs années. Vous n’achèterez pas un bien entier, seulement une partie, en fonction de votre épargne disponible !

Pour le locataire, cela signifie qu’avec quelques centaines ou milliers d’euros de côté, il peut acheter 25 % d’un studio ou 5 % d’une maison en quelques clics ! Et pour un propriétaire, cela augmente son nombre d’acheteurs potentiels ! Il est beaucoup plus simple de trouver 30 acheteurs ayant 20 000 € disponibles qu’un seul ayant 600 000 € de côté sur son compte.

La tokenisation donne plus de flexibilité et casse au passage les barrières géographiques. Si demain, vous retrouvez du capital en vendant vos actions ou en touchant un héritage par exemple, vous pourrez automatiquement injecter cet argent sur de l’immobilier aux États-Unis, au Canada, en Australie ! Vous achetez les jetons, et en quelques heures vous voilà propriétaire d’immobilier un peu partout dans le monde !

Rendez-vous compte de la révolution que ce sera sur ce marché qui a finalement pour principal « défaut » sa lourdeur administrative et financière. Investir dans l’immobilier, cela demande du temps et de l’argent. Mais ça, c’était avant (ou presque). Le concept dont je vous parle, cet immobilier 2.0, n’est absolument pas une utopie, ou une idée qui mettra vingt ans à voir le jour. C’est déjà fonctionnel ! Allez regarder le site suivant, vous serez bluffé : https://realt.co/

Vous pouvez constater que des dizaines de biens sont en vente, aux États-Unis, à la manière d’un site d’e-commerce. En sélectionnant un bien, vous avez toutes les informations qui s’affichent :


	informations du bien (adresse, surface, année de construction…) ;

	prix total du bien ;

	nombre de jetons ;

	prix de chaque jeton ;

	rendement estimé (souvent aux alentours de 10 %) ;

	rendement par jeton à l’année ;

	date de début de location.



Si vous voulez participer, vous sélectionnez le nombre de jetons, ils s’ajoutent dans votre panier, vous payez et vous voilà propriétaire d’un bien aux États-Unis !

Tôt ou tard, d’autres zones géographiques s’ajouteront, l’Europe nous intéressera tout particulièrement ! Toucher des rentes en achetant des jetons d’immobilier provenant du monde entier, j’ai hâte ! La cryptomonnaie a réussi à rendre liquide l’un des marchés les moins liquides ! Je ne peux m’empêcher de penser que l’avenir de l’immobilier va suivre cette voie-là !


	Avantages : immobilier = diversification, simple d’accès, rendement stable, environ 10 %.

	Inconvénients : nouveau concept, peu de propriétés disponibles, fiscalité floue.



Posez-vous la question dès maintenant : préférez-vous vous endetter sur trente ans pour acheter la totalité d’un bien (si tant est que votre dossier soit accepté) OU investir au fur et à mesure votre épargne dans des biens immobiliers qui grâce à leurs rentes, génèrent un revenu passif tout en gardant une flexibilité de revente rapide ? Dans ma quête de revenus passifs et ne souhaitant pas emprunter de l’argent à quelqu’un, la deuxième option me sied plutôt bien ! Mais cela reste mon avis.

Continuons sur notre lancée et abordons l’application de la tokenisation sur un autre marché, celui de l’or !

La tokenisation de l’or

Les barrières de l’immobilier viennent d’être remises en cause, c’est au tour de l’or de subir la loi de la tokenisation. Je parle ici uniquement de l’or physique, pas de l’or papier.

Quel est le problème de l’or physique ? Il est lourd, compliqué à transporter, difficile à sécuriser, et peu liquide. La société PAXOS a bien compris toutes ces problématiques, elle vous permet d’investir dans de l’or physique directement en passant par sa cryptomonnaie : le PAX Gold !

Le PAX Gold est en réalité un stablecoin indexé sur une matière première : l’or. Il réplique donc son cours.

Comment est-ce que cela fonctionne ? L’entreprise PAXOS dispose d’un stock d’or dans ses coffres à Londres. Les lingots pèsent 12,4 kg, sont composés de 400 onces d’or, et valent plusieurs centaines de milliers de dollars. Ce sont ceux que vous pouvez voir dans la plupart des films, comme dans le James Bond Goldfinger.

L’entreprise PAXOS, qui a suivi la régulation américaine et qui est fréquemment auditée, a tokénisé ses lingots d’or de la façon suivante : 1 once d’or = 1 jeton PAX Gold.

Si vous achetez des jetons, vous détenez automatiquement la fraction correspondante du lingot. Mieux, vous ne gérez pas les contraintes vu qu’il est toujours au chaud dans les coffres londoniens ! Si votre portefeuille le permet et que vous arrivez à acheter 400 PAX Gold, vous détenez officiellement un lingot entier et vous pouvez à ce moment-là vous le faire livrer chez vous !

L’once d’or (et donc le PAX Gold) étant chère avec un cours à environ 2 000 $ au moment où j’écris ces lignes, sachez que ce n’est pas une barrière. Vous pouvez sans problème en acheter des fractions et donc vous positionner, même avec un petit capital !

Vous pouvez désormais investir dans l’or facilement en quelques clics, auprès d’un organisme fiable, avec une flexibilité d’entrée et de sortie incomparable et le tout avec des frais dérisoires ! Là encore, mini-révolution sur le marché de l’or.

Pour les fins stratèges, je vais vous dévoiler un plus qui va vous faire halluciner. Vos PAX Gold sont, a priori, achetés dans une optique long terme. En partant du principe que vous ne comptez pas vous séparer d’eux avant un moment, n’y aurait-il pas moyen de faire fructifier cet actif ? Tiens donc ! Quelle idée saugrenue de vouloir obtenir un rendement sur un actif adossé à l’once d’or !

Mais réfléchissez, cela ne vous rappelle rien ? Que pouvez-vous faire lorsque vous avez des cryptomonnaies long terme au lieu de les laisser dormir sur un portefeuille ? Les mettre à disposition sur une plateforme de prêt pour toucher des rendements supplémentaires, pardi !

Concrètement, cela veut dire que vous pouvez détenir de l’or par le biais d’une cryptomonnaie, et que vous pouvez toucher des intérêts dessus, entre 5 et 8 %, soit un taux presque introuvable dans la finance traditionnelle ! Investir dans de l’or physique avec un tel rendement, plutôt sympa, non ?

Vous pouvez acheter du PAX Gold sur la plupart des plateformes (Binance, Kraken…) et ensuite les déposer sur un site comme Youhodler (https://fr.youhodler.com/) spécialisé dans l’épargne en cryptomonnaie, pour toucher 5-8 % de rendement annuel (Figure 29).

Cette plateforme propose également des rendements montant à 12 % sur certaines cryptomonnaies. Cela vaut le coup d’aller y faire un tour si vous vous débrouillez en anglais.


	Avantages : or = diversification, simple d’accès, valeur refuge, rendement stable à 8 %.

	Inconvénients : nouveau concept, énorme capital nécessaire pour avoir de l’or physique chez soi, fiscalité floue.
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Figure 29. Fonctionnement des revenus passifs gagnés grâce à la tokenisation de l’or



De l’or physique par le biais d’un jeton, c’est déjà plaisant, mais de l’or à haut rendement c’est quand même extraordinaire !
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Le staking a beaucoup de succès car il est simple, à risque modéré et avec des gains intéressants. Je vous recommande de démarrer par là. Vous avez sans doute aperçu aussi que j’ai intégré la redevance NFT dans ce bilan, j’aborde ce sujet juste après. Il mérite que je lui réserve un chapitre entier.

Voilà pour ce petit tour d’horizon des différentes opportunités de revenus passifs qui s’offrent à vous ! Comme toujours, je vous conseille de bien vous renseigner, de faire des recherches complémentaires et d’y aller étape par étape.

Passons tout de suite à un sujet tout aussi palpitant, les NFT et autres Métavers !




À retenir

 La finance décentralisée (DeFi) vise à remodeler la finance traditionnelle pour qu’elle soit accessible à tous, sans intermédiaire, transparente, à des coûts dérisoires.

 Le staking est simple, avec un rendement stable compris entre 8 et 15 %, payé quotidiennement.

 Le farming propose un rendement élevé mais reste plus technique et réservé aux initiés.

 La tokenisation permet de rendre un actif liquide afin de favoriser les échanges.

 La tokenisation peut s’appliquer à de nombreux secteurs, notamment l’immobilier et l’or.



Chapitre 13

LES NFT ET MÉTAVERS

Considérés comme l’un des cas d’usage les plus probants associés à la technologie blockchain, les NFT se développent à une vitesse folle. Le buzz s’est intensifié à mesure que des millions ont été dépensés pour acquérir ces précieux jetons numériques. Déjà présente avec le marché des cryptomonnaies, la spéculation fait là encore son travail et engendre des transactions complètement démesurées. Débourser autant d’argent pour de simples images numériques, mais quelle est donc la valeur réelle d’un NFT ?

De nombreuses marques et artistes surfent sur ce succès, et proposent des NFT pour lancer leurs nouvelles collections. C’est peut-être par ce biais-là que vous en avez entendu parler.

Utiliser le terme NFT fait moderne, à la pointe de la technologie, en avance sur son temps. Il est donc parfait pour les plaquettes commerciales (un peu comme le mot « blockchain ») et pour capter l’attention d’une audience, de prospects.

Comme toujours, le concept est surexploité à des fins économiques, mais les NFT ne se cantonnent pas au simple argumentaire de vente. Si le concept est déroutant au premier abord, il est clair maintenant qu’il va transformer l’économie de demain.

Qu’est-ce qu’un NFT ?

NFT signifie Non Fungible Token, ce qui correspond en français à « jeton non fongible ». Alors, qu’est-ce que la fongibilité d’un jeton ?

Un bien est dit « fongible » s’il peut être échangé par un autre facilement. Par exemple, la plupart des produits que vous achetez au supermarché sont fongibles. Si vous devez acheter un paquet de pâtes ou un soda, vous allez vous diriger vers votre marque préférée et prendre le produit qui est le plus proche de vous, pas celui tout au fond de l’étagère, difficile à atteindre. Comme ils sont tous identiques, vous n’allez pas en privilégier un en particulier. Le produit est interchangeable avec celui placé derrière lui.

Autre exemple, vous allez en librairie acheter le dernier numéro de votre magazine favori. Il est là, sa couverture trônant sur une pile d’une dizaine d’exemplaires. Peu importe l’exemplaire que vous allez prendre dans cette pile, ils sont tous identiques donc interchangeables. Idem lorsque vous achetez un jeu, un film…

Enfin, dernier exemple, la pièce de monnaie. Hormis les pièces de collection, 1 € reste 1 €. Si on vous propose d’échanger une pièce contre une autre identique, cela ne pose pas de problème en soi, elles sont interchangeables. Et heureusement, car c’est le but même d’une monnaie que de faciliter les transactions !

Un bien non fongible est donc, à l’inverse, un bien qui a des caractéristiques spéciales. C’est une classe d’objets différente, qui n’est pas interchangeable. Pourquoi donc créer des biens non fongibles ? Tout simplement pour déclencher un mécanisme de rareté !

Cela existe déjà dans le monde physique. Un livre que vous achetez en boutique est interchangeable, mais si vous le faites dédicacer par l’auteur il ne l’est plus. Il est de facto différent de celui vendu, son statut change dès lors qu’un paramètre unique le distingue des autres exemplaires. Un tableau comme La Joconde est unique et ne peut être échangé contre un autre. Sa valeur va prendre en compte plusieurs paramètres : le nom du créateur, la date de création, le style appliqué, la popularité, l’historique… mais finalement, le prix de ce bien non fongible repose sur les acheteurs et ce qu’ils sont prêts à débourser pour l’acheter.

Vous connaissez désormais la différence entre un bien fongible et un bien non fongible dans le monde physique.

Quelle est la révolution apportée par les NFT ?

L’exemple de La Joconde est très compliqué à reproduire dans le monde numérique où tout se copie à une vitesse folle, brouillant les pistes à la fois sur le propriétaire du contenu et sur le nombre d’exemplaires existants. Je vous en ai déjà parlé concernant le problème de la double dépense : tous les documents sont duplicables, et donc interchangeables sur Internet. Si vous avez trois copies d’un même PDF, peu vous importe celui que vous allez utiliser.

Et concernant les abonnements numériques, type Netflix, Adobe ou Microsoft Office, c’est le même principe, le nombre de licences est illimité. Libre à eux d’en ajouter selon leurs désirs. Le mode de fonctionnement est centralisé et sous le contrôle de chaque entité. Le lien qui vous donne l’accès au contenu est stocké sur une base de données de leur serveur et donc, totalement modifiable à leur gré.

Retenez surtout qu’il est très compliqué de prouver l’unicité et la propriété d’un contenu numérique, et donc d’intégrer des mécanismes de rareté. Les NFT, eux, le permettent !

C’est là que les NFT prennent tout leur sens, ils fournissent le lien manquant et immuable entre une personne et le contenu numérique qu’elle détient. De plus, les NFT sont publics et quasi infalsifiables car adossés à la blockchain. Leur transparence permet de reproduire le modèle de La Joconde, mais dans le monde numérique.

Bitcoin a montré la voie, en créant un jeton numérique avec un nombre fixe d’unités (21 millions de BTC). Mais même si l’historique et l’adresse propriétaire de chaque BTC sont connus, ce ne sont pas des NFT à proprement parler car on peut facilement les interchanger sur les plateformes (on dit que Bitcoin est semi-fongible). Bitcoin a pour vocation de rester échangeable facilement, comme une monnaie.

La notion de propriété a été déblayée par Bitcoin, mais cela n’était pas suffisant. Pour lancer les NFT, il fallait un ingrédient supplémentaire, ce qu’a apporté Ethereum : un modèle de jeton spécialement conçu pour avoir des caractéristiques uniques.

Les NFT, c’est donc une combinaison de trois éléments :


	une blockchain qui trace l’historique des transactions et de la propriété ;

	des contrats intelligents qui permettent les interactions ;

	un format de jeton spécial NFT, différent d’une cryptomonnaie qui, elle, est interchangeable.



L’association du jeton avec son contenu numérique est appelée un « mint ». Il est fait sur une infrastructure au choix (ex. : Ethereum, Solana…) et mis en ligne sur la blockchain, le rendant ainsi public. Le premier propriétaire est donc la personne ayant fait le « mint », souvent le créateur du contenu. Toute personne achetant ce NFT devient propriétaire officiel de l’œuvre correspondante. Vous allez me dire : « Oui, mais le contenu du NFT est accessible au public et de ce fait, duplicable par n’importe qui ! » Vous avez raison, mais là n’est pas l’important. L’essentiel est que la blockchain certifie aux yeux du monde entier sa rareté, et qui en est le propriétaire officiel.

Les copies de La Joconde n’ont aucune valeur, seule l’œuvre originale de Léonard de Vinci en a une.

Les copies d’une image numérique très connue n’ont aucune valeur, seule l’image originale en a une.

Dans les deux mondes, qu’il soit physique ou numérique, des personnes sont prêtes à débourser des millions pour détenir la version originale ! Que ce soit par passion, sentiment de puissance, passe-temps ou spéculation, chacun y trouvera sa raison. Bref, la loi de l’offre et de la demande entre en jeu, encore elle.

Ne vous y trompez pas, si vous êtes encore un peu dubitatif sur l’usage des NFT, ce concept va bel et bien révolutionner notre avenir ! Je vous donnerai bientôt des exemples concrets pour que vous compreniez mieux les enjeux et les premiers impacts visibles dans notre société.

Redevance intéressante pour les créateurs

Lorsque vous achetez un CD neuf, une partie du montant est reversée à l’artiste. Cependant, dès que ce produit bascule sur le marché de l’occasion, l’artiste ne touche plus rien, la transaction se fait d’une personne à une autre sans redevance. Ce manque à gagner important sur le marché secondaire pénalise prioritairement les créateurs.

Avec les NFT, tout est tracé sur la blockchain, il sera possible de toucher des redevances sur le marché primaire (neuf) ET secondaire (occasion) !

Concrètement, tout créateur peut préciser une redevance, en pourcentage, appliquée à CHAQUE transaction, payée par l’acheteur sur le montant de la vente. Si l’œuvre numérique s’échange vingt fois, l’artiste touchera vingt fois la redevance, contre une seule fois sur le marché classique. C’est une fantastique nouvelle pour les esprits créatifs qui peuvent ainsi toucher un revenu passif à vie si leur production rencontre le succès.

Le créateur peut créer un NFT unique (ex. : 1 exemplaire) ou bien un NFT avec une quantité limitée (ex. : 10 exemplaires).

Imaginez qu’un artiste publie un NFT unique en imposant une redevance de 5 % à chaque transaction réalisée sur son NFT. Il met en vente son NFT à environ 100 €, il gagnera 100 € sur la première vente puis 5 % sur chacune des ventes effectuées sur le marché secondaire. Si jamais cette œuvre a du succès, elle s’apprécie et le détenteur actuel du NFT peut monter le prix de vente à 10 000 € ; en cas de transaction, l’artiste touchera une redevance de 500 € !

L’artiste aurait aussi pu décliner ce NFT en 10 exemplaires mis en vente à 50 € et avec une redevance à 3 %, diminuant ainsi la rareté et la redevance par unité mais démultipliant le nombre de transactions. Chacun peut définir sa stratégie.

Contrairement au processus classique, le processus NFT redonne plus de pouvoir aux premiers responsables de leur valeur : les créateurs (Figure 30).
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Figure 30. Processus classique VS processus NFT



Compétition farouche

Il faut savoir que les NFT ont vu le jour sur Ethereum mais de plus en plus d’altcoins proposent eux aussi leur standard de création de NFT. Ainsi, des cryptomonnaies comme Avalanche (AVAX), Elrond (EGLD), Solana (SOL) et bien d’autres encore sont rentrées dans la partie et veulent s’imposer. Si elles disposent d’un réseau moins important qu’Ethereum, elles ont l’avantage d’avoir des performances plus adaptées au flot de transactions demandé par les NFT. Tous ces paramètres sont à prendre en compte pour les créateurs de contenu.

La multiplication des différents environnements blockchains a tendance à cloisonner les utilisateurs. Ainsi un NFT ou un jeton sur Solana n’est pas facilement exploitable sur Ethereum et vice versa. L’un des enjeux majeurs est de faire communiquer tout ce monde, avec la mise en place de passerelles ou de standards universels pour transférer les jetons et NFT entre les différentes blockchains.

Le monde des NFT évolue très vite à l’heure où j’écris ces lignes, et la plupart de son histoire n’est pas encore écrite.

Comment créer, acheter et vendre un NFT ?

Vous êtes doué en art, dessin, design ou infographie ? Essayez donc de transformer votre créativité en NFT !

Le fichier source peut être tout contenu numérique : une image, une vidéo, un gif, un PDF, une musique, un tweet, un bonus dans un jeu, etc. Pour le thème, à vous d’être créatif, de sentir les besoins de votre audience ou les tendances à venir !

Le processus est le même pour la plupart des écosystèmes : pas besoin de créer de compte, vous connectez simplement votre portefeuille (ex. : Ethereum pour OpenSea), vous téléchargez votre fichier sur la plateforme, vous sélectionnez les paramètres (redevance, nom, exemplaires…), vous mintez le NFT et le tour est joué ! Le mint d’un NFT est rarement gratuit, il est souvent préférable d’avoir un peu de cryptomonnaies pour payer les éventuels frais associés.

Voici en figure 31 le modeste NFT que j’ai créé sur la plateforme OpenSea. L’œuvre en elle-même n’a rien d’exceptionnel, c’est simplement un ensemble de mots liés à Bitcoin et rassemblés en forme de Scrabble. Mon but premier était de tester la plateforme, pas d’en faire un gagne-pain ! D’ailleurs il est toujours en vente, à un prix qui dépasse l’entendement puisqu’il me sert d’exemple ! Sa mise en ligne m’a pris quelques minutes mais m’a coûté une vingtaine de dollars, dus aux frais élevés d’Ethereum à ce moment-là. Si je l’avais fait sur une autre blockchain cela ne m’aurait coûté que quelques centimes.

Retenez surtout ici que vous pouvez allègrement créer des NFT et vous amuser sur les autres infrastructures.

Attention ! Les frais sur Ethereum sont souvent très élevés, la génération de vos NFT pourrait vous coûter très cher. Il peut être plus judicieux de créer vos NFT sur les blockchains alternatives beaucoup moins chères.

De plus, les NFT sont de manière générale très peu liquides, il y a donc beaucoup plus de vendeurs que d’acheteurs, vos créations ne trouveront pas forcément preneur. Votre art doit plaire, il doit être original, mis efficacement en valeur sur les réseaux et reposer si possible sur une communauté qui servira de relais et gonflera votre exposition. L’argent facile n’existe pas ! Gardez toujours ça en tête pour éviter les mauvaises surprises !
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Figure 31. Mon tout premier NFT pour tester la plateforme OpenSea



De manière générale, chaque cryptomonnaie dispose de plusieurs sites qui mettent en relation les acheteurs et vendeurs NFT. La plupart du temps ce sont des sites indépendants mais il existe aussi parfois une place de marché gérée par l’équipe officielle du projet (ex. : Binance, Elrond…).

Voici un petit listing des plateformes que je connais personnellement.


	Pour Ethereum, vous avez des sites très ouverts comme OpenSea (https://opensea.io/) et Rarible (https://rarible.com/) ou des plateformes plus strictes dans le contenu affiché comme Zora, SuperRare, NiftyGateway, Foundation.

	Pour Binance, vous avez directement leur place de marché officielle sur leur site (https://www.binance.com/).

	Pour Solana, vous avez une douzaine de sites, les plus populaires étant Solanart (https://solanart.io/), Solsea (https://solsea.io/) ou MagicEden (https://magiceden.io/).

	Pour Elrond, vous avez principalement le site TrustMarket (https://trust.market/) et bientôt leur place de marché officielle.



Et il en existe plein d’autres ! À vous d’effectuer votre travail de recherche.

Sécurité du NFT

Une blockchain est censée stocker des informations très sommaires, essentiellement du texte. Pour vous donner un ordre de grandeur, l’historique des transactions de Bitcoin, qui sont des données très peu volumineuses, nécessite déjà plusieurs dizaines de Go de stockage, alors imaginez si l’on commence à ajouter des images, des vidéos…

La blockchain n’a pas été conçue pour stocker les fichiers numériques des NFT, elle n’en a pas la capacité. Plus le volume de données est important, plus il est coûteux à inscrire dans une blockchain.

Trois stratégies sont possibles en fonction du degré de sécurité souhaité et de la taille du fichier d’entrée ; elles sont représentées en figure 32.
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Figure 32. 3 options de stockage du contenu numérique



Dans la mesure du possible, il faut privilégier l’option 3 (blockchain), mais pour des fichiers volumineux cela peut coûter trop cher et il faut alors se rabattre sur l’option 2 (IPFS). Les principales plateformes proposent ce type de stockage. L’option 1 est bien trop risquée et doit être exclue d’office, une panne de serveur ou un piratage pourrait vous faire perdre le contenu numérique de votre NFT. Évitez cela à tout prix.

Quelques cas populaires

L’art

Les ventes d’œuvres d’art et leurs sommes astronomiques ont réellement mis les NFT sous le feu des projecteurs. Voici quelques-unes des plus importantes transactions réalisées.


	Crossroads de l’artiste Beeple s’est vendu pour 6,6 millions de dollars.

	Cryptopunk #7523 – COVID Alien a été vendu par Sotheby’s pour la somme de 11,8 millions de dollars.

	Everydays – The first 5 000 Days de l’artiste Beeple s’est vendu 69 millions de dollars !



Si cela paraît fou de débourser de telles sommes, il est certain que des centaines de transactions de la sorte vont voir le jour. En plus du phénomène de mode et d’un monde ultraconnecté, les NFT sont de plus en plus simples à émettre et à mettre en vente ; leur croissance présente et future est donc tout à fait prévisible.

Les collections

La rareté appliquée aux NFT fait d’eux des outils de choix pour créer un engouement autour d’une collection. Il existe des collections de toutes sortes : timbres, pièces de monnaie, voitures… Cette pratique débarque également dans le monde numérique, avec des applications qui ont déjà pris les devants, notamment dans le sport.

À la manière des cartes de football Panini, il est possible de collectionner les joueurs de football dans l’application Sorare. En partenariat avec plus de 120 clubs sous licence officielle, vous pourrez ainsi investir dans la carte Mbappé, Griezmann ou tout autre footballeur actif de votre choix. Chaque joueur est un NFT plus ou moins rare. La prise en main est guidée et simple à suivre. Une fois que l’utilisateur dispose d’un certain nombre de joueurs, il peut aligner une composition d’équipe pour les matchs à venir. Si les performances réelles des joueurs sur le terrain sont bonnes, cela permet à l’utilisateur de gagner des cryptomonnaies.

Environnement blockchain : Ethereum.

Autre exemple, les figurines de collection, qui rencontrent toujours un franc succès. L’application mobile Veve permet d’acheter des NFT représentant des figurines d’univers fantastiques. Là aussi, les licences officielles sont nombreuses : Batman, Retour vers le futur ou encore Ghostbusters, vous trouverez forcément un héros qui alimente votre passion ! L’application a même prévu que le détenteur du NFT (et lui uniquement) puisse intégrer la figurine en question sur des publications type Instagram. Si rien ne vaut à mes yeux une belle figurine en vitrine chez soi, force est de constater que les nouvelles générations sont plus séduites par les possibilités que les NFT peuvent apporter sur les réseaux sociaux.

Environnement blockchain : GoChain mais migration en cours vers Ethereum.

L’immobilier

Comme on l’a vu dans la liste des revenus passifs, la tokenisation de biens immobiliers permettra de faire tomber des barrières importantes de ce marché, notamment la durée de traitement, la liquidité, mais surtout la possibilité pour les petits portefeuilles ou les personnes en situation instable (CDD, intérim, micro-entreprise…) d’investir dans la pierre.

RealT est l’exemple le plus abouti que je connaisse, mais il faudra bien évidemment surveiller les autres solutions qui émergeront dans les prochains mois, notamment celles proposant des biens en Europe et dans les pays francophones.

Environnement blockchain : Ethereum.

Le sport

Intégrer des interactions avec des NFT lors de nos pratiques sportives : le défi s’annonce compliqué sur le papier, et pourtant j’ai découvert récemment une application qui le faisait parfaitement.

STEPN est une application mobile qui, par le biais de NFT représentés par des chaussures, vous permet de gagner des cryptomonnaies en marchant ou en courant. Il vous faut dans un premier temps acheter ou louer une paire de chaussures. Attention, le prix d’entrée pour l’achat d’une paire est assez cher, comptez plusieurs centaines d’euros.

À chaque fois que vous irez courir, vous lancerez l’application qui va calculer votre vitesse de course et vérifier le tracé GPS de votre parcours. À intervalle de temps régulier, vous gagnerez de la cryptomonnaie (GST/GMT) que vous pourrez ensuite utiliser soit pour améliorer votre paire de chaussures actuelle ou en acheter une autre, soit pour les convertir en dollars. Pour les amateurs de course à pied ou de balades, c’est une application qui mérite votre attention. Vous pouvez gagner de l’argent en pratiquant du sport, elle n’est pas belle la vie ? C’est ce que l’on appelle le « Move to Earn ».

Environnement blockchain : Solana.

Les jeux vidéo

L’univers des jeux vidéo est touché de plein fouet par ces NFT qui vont apporter de la rareté et donc de nouveaux axes de gameplay très intéressants. Prenez l’exemple d’un bonus accordé aux 100 premiers joueurs ayant fini un jeu ou ayant battu un boss. Ce bonus, dans un monde sans NFT, c’est l’éditeur du jeu qui en a le contrôle et en fait ce qu’il veut. Il peut très bien l’attribuer à 1 000 joueurs, qui le saura ?

Si maintenant vous intégrez 100 NFT dans un jeu, ils sortiront du cadre du jeu et seront visibles par tous sur la blockchain. La blockchain apporte cette transparence, cette confiance dans les données, quasi infalsifiables. Les joueurs auront la certitude qu’il n’y en a que 100 en tout, et pourront même voir les propriétaires actuels. Une place d’échange sera bien évidemment anticipée, pour s’échanger les bonus. Ainsi les propriétaires pourront revendre ce bonus à des acheteurs voulant en bénéficier dans le jeu.

Une nouvelle économie peut se mettre en place grâce aux NFT. Vous pourrez gagner de l’argent en jouant à un jeu vidéo : c’est ce que l’on appelle le « Play to Earn ».

Environnement blockchain des principaux Play to Earn : essentiellement Ethereum.

Ces quelques exemples vous donnent un aperçu du potentiel incroyable que les NFT vont amener au sein de notre société. Propulsée par les NFT et l’univers des jeux vidéo, une nouvelle tendance émerge, que l’on appelle les « Métavers ».

Métavers : prochaine révolution ?

« Métavers » est un terme qui a beaucoup circulé. Projeté comme un boulet de canon sur le devant de la scène par Facebook qui, le 28 octobre 2021, se renomme en « Meta », montrant clairement les aspirations du géant pour les années à venir. De fait, tout le monde veut alors en savoir plus sur ce mystérieux concept.

En amont de ce type d’annonce, il faut bien se rendre compte aussi que la couche matérielle et logicielle est fin prête pour cette révolution. Les progrès technologiques dans les domaines de l’intelligence artificielle, la réalité virtuelle et la modélisation 3D permettent désormais d’avoir des rendus absolument exceptionnels et des prix plus abordables pour le consommateur.

Enfin, l’arrivée des cryptomonnaies, de la blockchain et des NFT rend ce concept encore plus attractif, comme nous allons le voir.

Le Métavers est né de plusieurs œuvres connues, dont la plus populaire est Ready Player One, roman écrit par Ernest Cline en 2011 et adapté au cinéma par Steven Spielberg en 2018. Ce film montre de façon très divertissante le clivage entre le monde réel et le monde virtuel. D’un côté, un monde réel en proie au chaos, devant faire face à diverses crises ; de l’autre, un univers virtuel bien plus séduisant, dans lequel les possibilités sont décuplées et où il est possible de s’évader pendant un instant, loin des tourments de la vraie vie. Je vous invite à regarder ce film, cela vous donnera une projection assez limpide du concept.

En plus de cela, si vous avez l’occasion de tester un casque de réalité virtuelle, faites-le car vous allez très vite comprendre ce qu’est un Métavers. En mettant le casque, vous découvrirez cette sensation d’univers parallèle, d’immersion totale. Sur le dernier casque Occulus, deux manettes permettent de se déplacer facilement, de manipuler des objets, de recharger une arme, d’ouvrir des trappes en reproduisant les mouvements. L’expérience est assez saisissante, la réplication des gestes est faite avec une précision folle.

Tout le monde n’est pas d’accord sur la définition officielle que l’on peut attribuer à un Métavers. Certains disent qu’un jeu immersif comme World of Warcraft ou Pokémon est déjà une forme de Métavers puisqu’il vous plonge dans un univers parallèle. D’autres estiment que l’immersion doit être plus forte, avec une vue à 360° ou des interactions physiques (bouger les bras, actionner des leviers…).

Si la définition exacte est encore un peu floue, retenez principalement qu’un Métavers représente un monde virtuel ouvert, immersif au possible dans lequel vous pouvez vous balader, souvent représenté sous forme d’avatar, et dans lequel vous allez faire des choses : réaliser une quête, construire une maison, conduire un véhicule hors de prix, assister à des événements…

Dans le Métavers, tout ne se résume pas au jeu ou à la compétition, vous pourrez par exemple assister à un match depuis votre salon, inviter vos amis connectés dans votre manoir numérique, participer à une réunion pour votre travail, visiter un musée virtuel…

NFT et Métavers = association gagnante

Ce qui est intéressant, c’est lorsque l’on croise l’univers des NFT avec celui des Métavers. Plus précisément, lorsque les Métavers intègrent des NFT dans leur gameplay. Ce que cela signifie concrètement, c’est que votre activité dans cet univers parallèle vous permettra d’obtenir des NFT sous forme de bonus, d’items qui pourront être convertis en cryptomonnaies qui elles-mêmes seront échangeables contre de l’argent traditionnel.

Je vous résume le tout : vos actions dans le Métavers vous feront gagner de l’argent utilisable dans le monde réel. Il y a fort à parier que les nouvelles générations, très à l’aise avec la technologie, vont adorer parcourir des univers de plus en plus immersifs. Si en plus de cela, vous leur donnez la possibilité de gagner leur vie en jouant à leur jeu favori, l’effet viral sera immédiat. À quoi bon travailler si le Métavers me génère un salaire ?

Les possibilités sont de plus en plus nombreuses, et la plupart des activités de notre quotidien peuvent trouver une correspondance dans le Métavers. Toute la puissance du Métavers se retranscrit parfaitement dans les interactions sociales et le divertissement, ne nécessitant pas obligatoirement de réel déplacement (Figure 33).
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Figure 33. Puissance du Métavers qui rivalise avec le monde réel



Le fossé entre les deux mondes se réduit et les passerelles de communication seront de plus en plus nombreuses. On peut imaginer aussi que les gains réalisés dans un jeu pourront être réinjectés dans un autre, ou même que certains NFT seront utilisables dans plusieurs jeux.

D’ailleurs, des jeux comme Decentraland ou The SandBox en sont de parfaits exemples. Ils vous permettent d’acheter des NFT qui représentent des parcelles du jeu. En détenant ces NFT vous détenez un lopin de terre virtuel sur lequel vous pouvez construire tout un tas de choses. Si vos constructions sont attractives ou votre emplacement bien situé, vous pouvez ensuite vendre cette parcelle plus cher que vous ne l’avez achetée. Localisation et aménagement sont les clés, comme dans l’immobilier physique, c’est complètement dingue !

Métavers à deux visages

Le Métavers va inévitablement marquer notre futur. Cette vitesse folle des usages laisse entrevoir deux visages.

D’un côté, il apporte beaucoup de valeur : il va créer une nouvelle économie, de nouvelles possibilités et le confort de faire toujours plus de choses depuis chez soi.

D’un autre côté, il apporte une peur légitime : il va intensifier notre temps passé sur les écrans, favoriser la gestion à distance, accroître notre dépendance à la technologie. Autant d’éléments qui nous déconnecteront encore un peu plus du réel.

L’avenir des Métavers que l’on entrevoit peut nous inquiéter, il laisse présager autant de bonnes choses que de dérives potentielles. Est-ce que cela va trop loin ? Le temps nous le dira. C’est le jeu auquel s’adonne toute nouvelle technologie, sa folie créatrice nous prend souvent de vitesse, comme ce fut le cas pour Internet.




À retenir

 Un NFT est non fongible, il a des caractéristiques uniques et ne peut être échangé facilement contre un autre.

 Les NFT fournissent le lien manquant et immuable entre une personne et le contenu numérique qu’elle détient.

 Les NFT apportent de la rareté au monde numérique.

 Les NFT ont un modèle de jeton différent des cryptomonnaies classiques, ils sont stockés sur une blockchain et interagissent avec les contrats intelligents.

 Pour les créateurs de NFT, il est possible de définir une quantité d’exemplaires et une redevance qui s’appliquera à chaque vente de leur œuvre.

 Le contenu numérique est, si possible, stocké sur la blockchain, mais sa capacité actuelle oblige bien souvent les plateformes à le stocker sur un espace de stockage décentralisé (ex. : IPFS).

 Les NFT font un carton dans les secteurs de l’art, des collections, du sport et des jeux vidéo.

 Un NFT est une pièce maîtresse dans l’univers des Métavers pour attirer les joueurs et réduire la frontière entre le monde virtuel et le monde réel.

 Un Métavers représente un monde virtuel ouvert, immersif, divertissant, où les possibilités sont décuplées.

 Les Métavers vont sans doute remodeler notre avenir en apportant leur lot d’innovations mais aussi de dérives inévitables.



Chapitre 14

LA FISCALITÉ

La fiscalité est loin d’être le sujet le plus palpitant mais il est ô combien important dans vos prises de décision. Et accrochez-vous, car comme souvent la fiscalité française est loin d’être évidente à gérer.

Cette partie est essentielle mais à prendre aussi avec un peu de recul, car le sujet évolue très vite, il est donc préférable que vous vérifiiez par vous-même que les informations indiquées ici sont toujours à jour.

Votre plan d’action est résumé en figure 34.
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Figure 34. Processus de conformité fiscale sur le marché des cryptomonnaies



Action 1 : déclarer ses comptes à l’étranger

La première chose à faire est de déclarer ses comptes à l’étranger tous les ans lors de votre déclaration de revenus. Quand vous créez un compte sur Coinbase, Binance, Crypto.com ou autres, en réalité l’organisme vous ouvre un compte bancaire, souvent à l’étranger. Vous devez donc déclarer chacun de ces comptes dans le formulaire CERFA 3916-Bis. Si vous ne le faites pas, vous vous exposez à une lourde amende.

Plus vous avez de comptes ouverts, plus la démarche est lourde à faire chaque année, donc réfléchissez bien avant d’ouvrir des comptes dans tous les sens.

Partons du principe que vous avez deux comptes à déclarer : Coinbase et Binance. Vous allez donc remplir deux fois le formulaire CERFA 3916-Bis que vous allez mettre en annexe de votre déclaration de revenus.

Le formulaire est composé de quatre parties. Je pars du principe que vous êtes un particulier, vous aurez donc à remplir les éléments suivants pour lesquels je vous donne un exemple :


	Partie 1 : Identité du déclarant (nom, prénom, date et lieu de naissance, qualité)




	Informations : « DUPAUL Thomas Éric Jacques, 10/02/1987 PARIS »

	Adresse : « 13 rue du Bitcoin, 76 000 ROUEN »

	Qualité : « Particulier »




	Partie 2 : Mettre dans le 2.1 les mêmes informations que pour la partie 1. Inutile de remplir le 2.2, vous êtes un particulier.

	Partie 3 : Inutile de la remplir, elle n’est valable que pour les procurations, ce qui n’est pas votre cas.

	Partie 4 : Renseignement sur le compte à l’étranger.




	Intitulé du compte : « compte courant ou compte crypto »

	Établissement : « Coinbase »

	Adresse : « 548 Market St #23008 San Francisco, CA 94104 » (trouvable sur le site internet assez facilement)

	Pays : « United States of America »

	N° de compte : parfois difficile à trouver, il est souvent mentionné si vous faites un virement SEPA sur la plateforme. Si besoin d’aide, demander au service client. Dans le pire des cas, mettre « Introuvable ».

	Date d’ouverture : « 01/03/2022 »

	Titulaire et déclarant : « DUPAUL Thomas Éric Jacques »



Action 2 : comprendre quand se déclenche la taxe

Je l’ai déjà évoqué lors du passage sur les stablecoins, la taxe sur les cryptomonnaies ne s’applique qu’au moment précis où vous reconvertissez vos cryptomonnaies en monnaie FIAT (euros, dollars, etc.). Tant que vous restez en stablecoins ou en cryptomonnaie, la taxe ne s’enclenche pas !


	BTC convertis en ETH (altcoin) = pas de taxe

	BTC convertis en USDC (stablecoin) = pas de taxe

	BTC convertis en EUR = TAXE !



Si vous investissez sur ce marché pour du long terme (ce que je recommande), je vous conseille de faire le maximum de conversions en stablecoins et de ne basculer en FIAT que le cas échéant, c’est-à-dire lorsque vous souhaitez rapatrier vos gains sur votre compte bancaire. Ainsi, lorsque le marché est en tendance haussière et que vous souhaitez tirer vos bénéfices, convertissez vos cryptomonnaies en stablecoins – en USDT ou USDC par exemple.

Action 3 : déclarer ses cessions et calculer sa plus-value globale

Je pars là aussi du principe que vous êtes un particulier et que vos conversions crypto/FIAT sont occasionnelles (ex. : une douzaine de fois par an). En cas de pratique plus fréquente, vous pouvez basculer sur les régimes d’entreprise BIC (bénéfices industriels et commerciaux) ou BNC (bénéfices non commerciaux) qui sont encore plus contraignants.

La limite entre un usage occasionnel et habituel est floue, sans seuil clairement établi. Voici ce que nous dit l’administration fiscale : « Les critères d’exercice habituel ou occasionnel de l’activité résultent de l’examen, au cas par cas, des circonstances de fait dans lesquelles les opérations d’achat et de revente sont réalisées (les délais séparant les dates d’achat et de revente, le nombre de bitcoins vendus, les conditions de leur acquisition, etc.). »

L’évaluation se fera donc au cas par cas. En l’absence de précisions supplémentaires, il apparaît cependant très clair qu’il faut éviter de basculer sur une taxation professionnelle, beaucoup plus lourde que pour un simple particulier.

Chaque conversion d’une cryptomonnaie en euros est appelée une « cession d’actif ». La liste des cessions de l’année déclarée est à renseigner dans un formulaire n° 2086. L’ensemble des cessions de l’année vous donnera votre plus-value globale. Moins vous aurez de cessions, plus votre déclaration sera simple.

Avant toute chose, sachez que si votre plus-value globale ne dépasse pas 305 €, vous êtes exonéré d’impôt. Inutile d’aller plus loin et de vous tourmenter plus que ça, déclarez simplement vos comptes à l’étranger.

Dans le cas inverse, vos gains seront soumis au prélèvement forfaitaire unique (PFU) qui est composé de 12,8 % d’impôt sur le revenu et 17,2 % de prélèvements sociaux. Aussi connu sous le nom de « flat taxe », cela représente ainsi un taux de taxation de 30 % sur les plus-values !

Précision importante si vous avez l’habitude de faire des déclarations sur le marché des actions : dans le fabuleux monde de la fiscalité française des cryptomonnaies, lorsque vous faites des moins-values, celles-ci ne sont PAS prises en compte pour compenser certaines de vos plus-values.

Par exemple, vous avez fait une plus-value de 1 000 € sur un actif et une moins-value de 500 € sur un autre la même année. Si vous êtes sur le marché des actions, votre plus-value agrégée sera de 500 €, tandis que pour le marché des cryptomonnaies elle sera de 1 000 €. Vous paierez donc plus de taxes dans ce dernier cas.

La fiscalité sur les cryptomonnaies en France est donc pire que celle appliquée aux actions, et l’une des plus strictes au monde. On est loin d’une politique pro-crypto censée attirer les investisseurs et entrepreneurs.

Mais ne nous égarons pas. Voici la formule de calcul de la plus-value :

Prix de cession – [prix total d’acquisition × (prix de cession / valeur du portefeuille)]

C’est un peu barbare, alors prenons un exemple simple pour illustrer cela.

Vous investissez 5 000 € de capital pour acheter 5 jetons d’une cryptomonnaie. Cette cryptomonnaie fait une superbe performance et son cours double. Vous vous retrouvez donc avec l’équivalent de 10 000 € sur votre portefeuille. Vous décidez de récupérer les 5 000 € investis initialement en revendant 3 jetons, soit 3/5 de votre portefeuille. En faisant cela, vous remboursez votre mise initiale et votre investissement n’est plus constitué que de gains. Vous pouvez dormir sur vos deux oreilles.

Prix d’acquisition : 1 000 € (1 jeton)

Prix total d’acquisition : 5 000 € (5 jetons)

Prix de cession : 6 000 € (3 jetons)

Valeur du portefeuille lors de la cession : 10 000 €

Formule : Prix de cession – [prix total d’acquisition × (prix de cession / valeur du portefeuille)]

Calcul : 6 000 – [5 000 × (6 000 / 10 000)]

= 6 000 – [5 000 × 0,6]

= 6 000 – 3 000

= 3 000 €

La flat taxe de 30 % sera appliquée sur 3 000 € et représentera donc 900 €.

Sur les 6 000 € rapatriés sur le compte bancaire, 900 € seront taxés, il vous restera donc 5 100 € à la fin de l’opération.

Ce calcul devra être fait pour chaque cession et renseigné dans le formulaire n° 2086 qui, à l’heure où j’écris ces lignes, ne permet de renseigner que cinq cessions. Raison de plus pour les limiter au maximum et privilégier les stablecoins si possible.

Action 4 : renseigner sa déclaration

Une fois l’ensemble des cessions renseignées, vous connaissez votre plus-value globale. Il faut non seulement mettre le formulaire n° 2086 en annexe de votre déclaration, mais aussi renseigner votre plus-value globale dans la case dédiée.

Présente dans la rubrique « Plus-values » du processus de déclaration, cette case a pour intitulé « Cession d’actifs numériques (report de la déclaration n° 2086) : _____ ». Vous n’avez plus qu’à y renseigner le montant.

Action 5 : se tenir informé sur les sujets particulièrement opaques

J’ai ici évoqué le processus classique de fiscalité appliquée au processus d’investissement et de plus-value sur une cryptomonnaie. Toute la partie plus technique, à savoir le minage, le staking, le farming, les paiements en cryptomonnaie est très floue et nécessite des clarifications.

Si vous faites du minage de cryptomonnaie, les gains sont imposés en tant que bénéfices non commerciaux (BNC).

Partez toujours du principe qu’à partir du moment où une conversion en monnaie FIAT est réalisée, la taxe s’applique et une cession est faite. Typiquement, si vous payez un restaurant en cryptomonnaie et que dans le processus, il reçoit des euros sur son compte en banque, il y a techniquement cession d’actif (et donc taxe). Si en revanche, il reçoit du BTC sur son portefeuille, il n’y a pas de conversion en FIAT et donc théoriquement aucune taxe applicable.

Il est évident que ce cadre va être clarifié à mesure que les usages se développent, mais on aurait aimé plus de clarté dès le départ, plutôt que de naviguer à vue avec des suppositions. Sachez que les plateformes collaborent de plus en plus avec les États pour être en règle, alors n’essayez pas de jouer au plus fin avec ces règles.

Waltio, le sauveur

La fiscalité n’est pas simple et plus vos actions sont nombreuses, plus le sac de nœuds grossit et il est dur de s’y retrouver.

Heureusement, cela a donné des idées à Waltio, une société qui propose de simplifier tout le processus pour vous, moyennant une compensation financière (paiement unique par année financière). Il y a différents tarifs selon votre activité et le nombre de transactions que vous avez faites au cours de l’année.

Voici quelques-unes des actions dont Waltio se charge :


	extraction des transactions sur les plateformes d’échange (Binance, Coinbase, Bitstamp…) ;

	pré-remplissage des formulaires (n° 2086, 3916-Bis) ;

	prise en compte d’opérations complexes (staking, dons…) ;

	calcul de la plus-value globale ;

	certificat fiscal pour le report des gains.



Si vous faites du trading ou que vous êtes très actif sur les différentes plateformes, je vous conseille de passer par ce genre d’intermédiaires. En plus du gain de temps énorme qu’ils vous feront économiser, et de la qualité de leur support, ils connaissent la fiscalité sur le bout des doigts, y compris les cas très spécifiques (farming, DeFi…).

Attention, n’oubliez pas que si votre activité sur le marché des cryptomonnaies est intense, il se peut que vous basculiez sur le régime BIC avec une taxation supérieure à 30 % !

Vu l’ampleur du marché, il paraît logique que d’autres acteurs que Waltio se développent pour simplifier les démarches administratives. Procédez donc à un petit tour d’horizon des solutions existantes avant de faire votre choix.




À retenir

 Les comptes des plateformes d’échange doivent être renseignés en annexe chaque année.

 La taxe sur les cryptomonnaies s’applique sur les plus-values.

 La taxe est déclenchée dès qu’une conversion en monnaie FIAT est réalisée (ex. : euros).

 Pour un usage occasionnel, la flat taxe de 30 % s’applique.

 Pour un usage fréquent, une taxation professionnelle plus lourde s’applique (BNC ou BIC).

 Les cessions d’actifs doivent être renseignées dans le formulaire n° 2086.

 Des entreprises sont spécialisées dans l’accompagnement fiscal pour les particuliers (ex. : Waltio).



CONCLUSION

Ce livre touche à sa fin. Je vous ai donné les armes principales pour aborder ce marché avec sérénité.

D’abord en vous présentant le contexte économique et l’histoire de Bitcoin, son origine, ses enjeux, son réseau décentralisé, sa technologie révolutionnaire, ainsi que les valeurs qu’il véhicule, issues de la mouvance Cypherpunks. Transparence, confiance, autonomie financière, tels sont quelques-uns des aspects les plus incroyables que Bitcoin nous offre. Bitcoin n’est pas une simple alternative monétaire, c’est un symbole universel qui apporte à nouveau vie privée et liberté dans un monde où les institutions veulent un contrôle total.

Les grandes institutions sont menacées par un système alternatif comme Bitcoin. Ne pouvant le supprimer, elles chercheront à lui nuire par d’autres moyens : le canaliser, l’interdire, le diaboliser. La désinformation servira la stratégie ciblée et le combat sera rude. Mais Bitcoin ne se laissera pas faire, et certains pays voient déjà en lui un potentiel stupéfiant. Comme toute technologie explosive (ex. : Internet), il est préférable de l’embrasser que d’essayer de la contrôler.

La France nous montre des signes peu encourageants vu le cadre légal qui se dessine, mais il n’est pas trop tard pour se réveiller. Nous avons la chance de disposer d’un réservoir de talents très riche pour rayonner aux yeux du monde entier sur ce secteur.

Je vous ai aussi dévoilé le succès d’Ethereum avec la capacité de coder des applications décentralisées. Son tour de force a été de favoriser l’usage des levées de fonds, facilitant ainsi la naissance et le financement de centaines de cryptomonnaies. Puis de fil en aiguille, la finance décentralisée a monopolisé toute l’attention, très vite rejointe par la folie des NFT et sa spéculation délirante.

Enfin je vous ai détaillé le développement global du marché : sa croissance, sa composition, sa volatilité, ses règles à suivre, son potentiel fou. Une cryptomonnaie se distingue par quatre piliers et est gérée comme peut l’être une entreprise classique avec les obligations qui lui incombent.

Si les altcoins représentent une jungle périlleuse, les stablecoins sont à l’inverse le seul îlot de stabilité que vous pourrez trouver sur le marché. À vous de distinguer les projets sérieux des autres grâce à une analyse poussée des fondamentaux.

Le risque de perdre l’intégralité de votre capital est réel, et doit être pris en compte dans votre stratégie. C’est pourquoi il ne faut investir que de l’argent que vous pouvez vous permettre de perdre.

Pour finir ce guide pratique, je vous ai exposé le processus d’investissement classique, les outils indispensables ainsi que les opportunités de revenus passifs proposées par ce marché.

Il est temps de reparler de la demande que je vous ai faite au tout début de ce livre, à savoir lister dix mots vous venant à l’esprit à l’évocation de Bitcoin. Prenez à nouveau quelques minutes pour le faire.

Qu’en est-il maintenant, après la lecture de ce livre ? Votre liste a-t-elle évolué ?

Je l’espère, car cela signifiera que ce livre a changé certaines de vos perceptions ou idées reçues.

Avant de vous quitter, je tiens simplement à vous dire qu’avoir lu ce livre ne vous apportera pas la richesse. Il peut cependant être le déclencheur d’un nouveau processus qui changera votre vie. Ne vous contentez pas de la lecture d’un seul livre. N’oubliez pas de continuer à vous renseigner sur cet univers, de rester alerte afin de consolider les connaissances que vous venez d’assimiler et d’avoir une longueur d’avance sur un marché en perpétuelle évolution.

Il n’est pas facile de gagner de l’argent, ce marché est impitoyable et si certains deviennent millionnaires, d’autres perdent tout. Si c’était si simple, tout le monde le saurait. Ne vous croyez pas meilleur que les autres, mais ayez confiance en vous et donnez-vous les chances d’y arriver.

La littérature s’étoffe, les ressources ne manquent pas, alors documentez-vous, vérifiez les informations et surtout parlez-en avec vos amis, partagez vos expériences. Rien de tel que d’échanger pour monter rapidement en compétence. Cherchez toujours à aller encore plus loin, à repousser vos limites pour être meilleur sur le marché et déceler les opportunités qui s’offrent à vous.

Je tiens aussi à faire une dernière mise en garde : ce marché est passionnant et terriblement addictif !

Je vous souhaite le meilleur, bon courage à vous pour cette expérience crypto qui s’annonce riche en rebondissements !

Annexe

CHECKLIST DES QUESTIONS INDISPENSABLES

Voici la checklist intégrant les trente questions essentielles à se poser lors de l’analyse d’une cryptomonnaie.









	
N°


	
Question





	
1


	
Pourquoi cette cryptomonnaie et pas une autre ? Quelle est la qualité de la source ?





	
2


	
Existe-t-il un document de quelques pages présentant le projet et ses enjeux ?





	
3


	
Quel est le ressenti en parcourant le site internet ? Est-il ergonomique ?





	
4


	
Quel est le problème que l’entreprise essaie de résoudre ? Est-il facile à décrire ?





	
5


	
Depuis quand le projet est-il lancé ?





	
6


	
Les documents sont-ils accessibles en plusieurs langues ?





	
7


	
Quelles sont les prochaines échéances à venir ?





	
8


	
Quelle est l’évolution possible du projet sur 5 à 10 ans ?





	
9


	
Existe-t-il de nombreux concurrents ? Sont-ils mieux positionnés (secteur, capitalisation) ?





	
10


	
Quelle est la taille de l’audience de l’entreprise sur les réseaux ?





	
11


	
Comment l’entreprise communique-t-elle sur les réseaux ? À quelle fréquence ?





	
12


	
Est-ce que la communauté est très active et impliquée par l’équipe projet ?





	
13


	
Quelle est la qualité de la communauté ? Elle ne parle que du prix ou essaie-t-elle de comprendre ?





	
14


	
Combien de membres composent l’équipe projet ?





	
15


	
Est-ce que les profils et expériences passées correspondent au projet en cours ?





	
16


	
Est-ce que l’entreprise a déjà un produit fini, à tester ? Un prototype ?





	
17


	
Est-il possible de joindre facilement des membres de l’équipe projet ou des ambassadeurs ?





	
18


	
Quelle est l’activité sur Github ? Est-ce que les périodes de creux sont justifiées ?





	
19


	
Comment ont été gérés les derniers jalons importants ? Si retard, était-ce justifié ?





	
20


	
L’entreprise arrive-t-elle à développer des partenariats dans son secteur ?





	
21


	
Montant des fonds levés lors de la vente de la cryptomonnaie ? Est-ce suffisant pour tenir 2 ans ?





	
22


	
L’entreprise a-t-elle des partenaires pouvant l’aider financièrement en cas de coup dur ?





	
23


	
Comment est dépensé l’argent ? Équilibre entre recrutement, développement et marketing ?





	
24


	
Est-ce que l’entreprise gagne de l’argent ou dépend-elle de sa trésorerie ?





	
25


	
Est-ce que la distribution de la cryptomonnaie s’est faite sur des milliers de portefeuilles ?





	
26


	
Comment est paramétrée la cryptomonnaie ? Nombre fixe d’unités ?





	
27


	
Quelle est l’exposition de cette cryptomonnaie ? (Nombre de plateformes la listant, volume global)





	
28


	
Est-ce que la cryptomonnaie a sa propre blockchain ou exploite-t-elle une infrastructure existante ?





	
29


	
Comment est intégrée la cryptomonnaie au sein du projet ?





	
30


	
À quoi sert cette cryptomonnaie au quotidien pour l’investisseur ?
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